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SAINT-JEANJT COLCHESTER
Le Globe, dans les quelques lignes que nous apportent les 

dépêches de ce matin, ramasse à peu près tout ce que peu­
vent dire, pour se consoler de l’écheo d’hier, les adversaires 
professionnels du cabinet Meighen. Il est évident que les 
stratégistès ministériels ont choisi leur terrain avec soin, qu’ils 
se sont entourés de toutes les circonstances qui pouvaient leur 
assurer la victoire. Ils onV ouvert la série des élections par­
tielles en envoyant au feu les nouveaux ministres — qui ont 
toujours plus de chance que des candidats ordinaires, dont 
l’élection flatte généralement l’orgueil local et fait se lever 
devant beaucoup de gens des perspectives de faveurs : tra­
vaux publics, bonnes places, que les cabaleurs ne sont pas 
lents à exploiter; ils n’ont risque.ces troupes de choix que sur 
un terrain sûr, où l’un des candidats avait obtenu, en 1917, 
une majorité de 8,000 voix, où l’autre avait été élu par accla­
mation. Les oppositiohnistes ont parfaitement le droit de 
soutenir que des majorités de 4,000 et de 1,500 voix — pour 
considérables qu’elles soient en elles-mêmes — ne représen­
tent point dans ces conditions un triomphe absolu.

Mais elles existent, ces majorités, elles frapperont l’opinion 
publique, qui ne s'arrêtera guère à réfléchir sur le passe ou à 
faire les comparaisons que nous venons d’esquisser. Les mi­
nistériels espèrent bien qu’elles influeront sur le résultat des 
prochains conflits, qu’elles mettront du coeur au ventre de 
leurs troupes. Elles leur fourniront en tout cas un motif — 
ou un prétexte pour ne point précipiter d’élections géné­
rales. ~ i

Les députés, dont M. Meighen est le choix particülier, ne 
doivent point souhaiter un appel au peuple. Ils connaissent 
trop le sentiment public pour ne pas deviner ce qu’il y a d’ex­
ceptionnel dans un succès comme celui d’hier et pour ne pas 
songer qu’un bon nombre d’entre eux resteraient certainement 
sur le carreau, en cas de conflit général. Dans ces conditions 
ils songent avec le fabuliste — même s’ils ne connaissent point 
le Bonhomme La Fontaine -qu’un tiens vaut mieux que deux 
tu rauras... M. Meighen, d’autre part, qui a pris son parti dans 
un état de complète désorganisation, doit être heureux de tout 
ce qui lui permet de prolonger son travail de réorganisation 
et de propagande. Personnellement, avec les chances de 
reprise que peut lui réserver l’avenir, il verrait probablement 
avec plus d’équanimité que la plupart de ses co-partisans 
s’ouvrir une grande campagne électorale; mais, comme chef 
de parti, il a tout intérêt à gagner du temps. Chaque jour qui 
passe éloigne d’autant les événements qui ont soulevé contre 
lui et sou parti, l’opinion publique et lui permet de fortifier 
son organisation.

Et 1 on voit qu'il n’entend point perdre son temps. Il est 
clair que c’est sur l’Ontario et le Québec que se portera le gros 
de son effort •- suc notre province plus encore peut-être que 
sur sa voisine. Par sa rupture décisive avec les Fermiers, le 
nouveau premier ministre s’est consciemment mis à dos la ma­
jeure partie de l’Ouest; il s’est condamné à chercher dans l’Est 
son principal point d appui. Or, dans l’Est, notre province 
compte et M. Meighen sort ses plus beaux sourires et son meifc 
leur français — ou celui de son secrétaire — pour entamer 
sa cour, pendant que ses amis tirent leurs plus fortes ficelles.

Dans les milieux politiques, on répète que, d’ici quelques 
jours, il se passera, à ce propos, d’intéressantes choses. Les 
declarations de M. Sauvé, que publiait le Devoir de samedi, 
donnent quelque idée dos débats qui se poursuivent actuelle­
ment dans les milieux conservateur^. Il y a très probablement 
la des gens qui donneraient, avec la plus grande facilité, l’ab- 
solution à M. Meighen et à ses compagnons d’armes de 1917. 
D autres, et M. Sauvé traduit leur sentiment, voudraient des 
garanties.” Un avenir-très rapproché devra nous apprendre 

ce que M. Meighen est prêt à faire.
Puis, le débat sortira des cercles du parti pour passer dans 

le grand public. Nous sommes à la veille d’une fort intéres­
sante campagne.

Nous nous efforcerons de tenir nos lecteurs au courant. 11 
est probable d’ailleurs que nous aurons aussi notre mot à dire 
là-dessus.

Orner HEROUX. .

BILLET DU SOlIt

BROUILLARD
Il fait sombre; le premier jour 

d’automne a 'enveloppé de gris les 
jardins, hier baignés de soleil.

Il fait sombre; je distingue à 
peine, sur le lac bleuté, les canols 
que le brouillard voile.

Tout est calme; seule le bruit des 
rames, que frappent en cadence les 
pécheurs, rompt le silence.

L’eau, les arbres, les maisons se 
confondent. Ces blanches vapeurs 1 
alourdissent mon âme de pensées 
douloureuses.

Est-ce encore lu nuit, est'ce déjà 
le jour?

j’ai froid. Je persiste pourtant 
à demeurer sur la grève.

J'aime cette solitude qui me per­
met de savourer mon chagrin.

De la hutte voisine m’arrive le 
parfum de roses tardives. Elles 
pleurent, les roses, ce matin. Je le 
devine.

Mais au I ravers de ce voile de lar­
mes, elle espèrent l’irradiation du 
soleil qui séchera leurs pétales et 
redressera leur tige.

Les roses espèrent.
Les roses ressemblent aux hu­

mains dont Vàme vaillante aux 
heures arises, accepte, résignée et 
dance, le fardeau de leurs pleurs ; 
elles se confient en cette Lumière 
divine qui ne s’éteint pas pour cel­
les qui croient, aiment et espèrent.

G.XHIE.

UNE VILLE FRANCO- 
AMERICAINE

II
ii est bon de se reporter u ces 

jours sombres de 1831 pour dissi­
per tes angoisses du présent. Com­
ment peut-on désespérer aujour­
d'hui, sans douter de la Providenre, 
de la survivance de la langue et de 
la fol ? Alors, les Franco-Améri­
cains de Cohoes n’avaient pas cette 
salutaire orKanisation paroissiale, 
qui les groupe, les unit dans la !ut- 
tr ; alors ils ne reees’aient pas rh«.

que dimanche du haut de lia chaire, 
les directives de leur vie nationale; 
alors l’école n’était pas un prolon- 
gfment du foyer, mais un laboratoi­
re d’américanisation. Avec l’aide de 
Dieu, leurs écoles, leurs paroisses 
et la ferme volonté de garder leur 
identité ethnique, comment pent-on 
voir en sombrer l’avenir de nos frè­
res américains qui ont tenu, illet­
trés et sans conseillers.

La situation de 1331 se prolongea 
longtemps : ee n’tNt que seize ans 
plus tard qu’ils entendirent parle” 
— et pour peu de temps ■— de Dieu 
dans la langue auguste qui leur 
avait transmis la foi.

Le Père Van Rceth, un Belge qui 
parlait français, célébra la messe 
chez l’un des citoyens de Cohoes 
et dans cette atmosphère française 
les vieux cautiques assoupis' au 
fond des mémoires purent enfin 
prendre leur essor. Ce fut une oasis 
dans le désert de l’exil que cette 
journée. Elle eut heureusement des 
lendemains, mais ce n’était pas en­
core _ la fondation de la première 
paroisse de Cohoes puisque six ans 
plus tard, le Père Van Reeth repar­
tait pour la Belgique. “Ce sacrifice, 
fait observer le chroniqueur déjà 
cité, leur était rendu plus pénible 
(à ses fidèles) par suite des belles 
espérances qu’un si heureux début 
avait fait naître.”

Le successeur du Père Van Reeth 
était très zélé, mais son zèle ne pou­
vait suppléer à son ignorance du 
français. On cessa donc d’entendre 
résonner les vieux cantiques ma­
riés au chant de l’harmonium : on 
cessa aussi d’entendre annoncer le 
verbe de Dieu dans la iangùe la 
plus accessible à l’âme des habi­
tants, dans la langue qui avait éveil­
lé leur intelligence à la notion des 
choses extérieures.

Quelques-uns désertèrent i’église, 
car le protestantisme si peu capable 
de retenir ses propres fidèles, tra­
vaille avec ardeur dans le champ 
du catholicisme. Aujourd’hui enco­
re l’histoire se répète et un prêtre 
nous assure que cent catholiques 
nu moins sont rentrés dans l’église 
épiscopalienne par ia porte du ma­
riage mixte. Toutes ces apostasies 
sont l’oeuvre d’un seul homme, d’un 
jeune ministre d’une activité dévo­
rante.

Chose biiarre, la fondation de. la 
paroisse de Cohoes devait être 
l’oeuvre d’un évêque canadien en 
retraite, ce qui prouve bien qu’il 
n’v : r s de repos pour le dévoue-.

nient. Mgr Pinsonneoult, le grand 
ami de Mgr Bourget, s’était retiré 
chez son aixü, l’abbé Bayard, curé 
de Saint-Jean d’Albany. Le curé de 
Cohoes, dévoué envers ses parois­
siens, saisit aussitôt cette occasion 
de leur faire entendre le français. 
Il invite l’évèque au repos à prê­
cher une “mission” à ses parois­
siens. Mgr Pinsonneault accepte. Les 
fidèles accourent en foule au pied 
de sa chaire. Les Canadiens sont 
étonnés et heureux de se retrouver 
si nombreux qui tenaient encoré à 
leurs traditions et à leurs langues. 
Alors, raconte M. l’abbé Ladouceur, 
“Mgr Pinsonneault-'dépassa les limi­
tes qui lui avaient été marquées. 
Son àme de prêtre et d’évêque me­
sura le danger qui menaçait la foi 
de ses chers auditeurs s’ils res­
taient confondus avec une popula­
tion dont la langue et les traditions 
leur étaient étrangères. Cédant à un 
irrésistible mouvement de son coeur 
d’apôtre au risque de s’attirer un 
blâme sévère, il dit aux Canadiens: 
“Ayez votre paroisse et votre église. 
Allez de l’avant et Dieu vous béni­
ra.”

Cette sainte témérité enthousias­
ma les Canadiens. Aussitôt cette pa­
role' prononcée, Mgr Pinsonneault 
dut interrompre sa mission, mais 
c’était une parole féconde que celle- 
là^—et l’an suivant, la paroisse de 
Saint-Joseph était fondée avec l'au­
torisation de l’autorité diocésaine. 
C’était en 18Ô8.

Le premier, le P. Saugon, un 
Français, obtient de tangibles suc­
cès spirituels, mais son administra­
tion temporelle est déplorable. Con­
traint d’interrompre les travaux de 
l’église, il meurt de douleur. On vé­
nère sa mémoire comme celle d’un 
saint; mais on place phis liant en­
core celle de l’abbé Lasalle, qui 
surmonta toutes Jes difficultés et 
fut réellement le bâtisseur de la pa­
roisse. La première fois que les por­
tes de l’église nouvelle s’ouvnirent 
c’était pour laisser passer la dé­
pouille mortelle du P. Lasalle. Au 
P. Lasalle succéda l’abbé Marcel 
Dugas, plus tard Mgr Marcel Dugas, 
qui, après trente-cinq ans d’un dé­
vouement de tous les jours, est venu 
finir ses jours, que ses anciens pa­
roissiens souhaitent nombreux en­
core, à Salnl-Jaeques-l’Aohigan, sa 
paroisse natale.

'L’évèque fl'Albany a coutume de 
dire: “Si vous n’avez que juste as­
sez d’argent pour construire une 
école, ou une églHse, construisez 
d'abord l'écolle; car que me servirait 
d’avoir un belle éfÿllse, sis vos en­
fants, gagnés à l’ind ifï ér en t j sm e par 
recolle neutre, n’y mettent pas les 
pieds?”

L’église était construite, restait à 
bâtir l’école plus importante en­
core. Mgr Dugas l’édifia et la réédi- 
gea après un incendie, et il caressa 
toute sa vie le rêve de la couron­
ner par un collège classique qui de­
vait assurer la formation d’une 
elite. Convaincu que la langue doit 
rester non .seulement la langue de la 
prière, mais encore la langue du 
foyer et la langue de l’école, il ton­
nait chaque dimanche en chaire 
contre Tes désertions, il pénétrait 
lui-même dans la cour de l’école et 
faisait rougir les petits enfants qui 
s publiaient à parler anglais. Doué 
d’une éloquence magnétique, il sou­
tint sans cesse la résistance de ses 
paroissiens contre la marée mon­
tante de l’américanisme.

La paroisse se développa sous lui 
et donna naissance à trois autres 
paroisses. Il fut vraiment le fonda­
teur de la paroisse que ses prédé­
cesseurs trop tôt emporté, n’avaient 
qu’ébauchée.

Son successeur, l’abbé L.-A. La- 
vigne, fcontinue son oeuvre. Un 
drive organisé par ses soins, a paye 
complètement la dette de la parois­
se, il y a un an.

fl nous souvient que Mgr Dugas 
avait quelquefois des moments d’n- 
battement, il se demandait si le ca­
ractère français subsisterait.

Le navire, au milieu des pires 
orages, se rapproche du port.

Les Canadiens de Cohoes travail­
lent à réaliser cette union qui est le 
principe de toute force.

Quand ils Q’uuront réalisé, l’un de 
ceux qui y travaillent avec le plus 
de zèle, nous assure que Tes mani­
festations extérieures seules de la 
survivances française saisiront les 
plus optimistes.

“Il y a actuellement DEUX toutes 
petites affiches françaises dans la 
viilé de Cohoes. Revenez dans un 
an et je vous garantis que vous en 
trouverez püus de vingt, que vous 
verrez des annonces françaises dans 
notre journal quotidien anglais et 
une page française sinon fous les 
jours, du moins plusieurs fois par 
semaine. Il y a beaucoup à attendre 
de cette page française qui sera 
une sorte d’ordre au jour aux com­
battants. une donneuse de direc­
tives, et le prolongement de Pensei- 
gntnncml de l’église et de la chaire.”

Comme nous lui manquions notre 
étonnement de ce réveil insoupçon­
né, iT nous citait plusieurs traits que 
nous raconterons un jour, et ii 
ajoutait: “L’origine de tout cela, 
c'est la fondation d'une société 
franco-américaine, qui nous a ap­
pris à nous compter, a nous unir, à 
nous estimer et ne remplacer not; ? 
modestie, conseillère de découra­
gement, par la fierté. Vous ne 
pouvez pas savoir la semence fé­
conde que laisse dernière elle la 
parole ferme, nobQe, tonique de 
Vézina, par exemple, le secrétaire- 
général de Tunion Saint-Jean-Bap­
tiste.’’

Cohoes est appélè à des dévelop­
pements prodigieux. Un jour, as­
sure l’un de» condidats au congrès, 
il sera port do mer, par le creusa­
ge de l’Hudson. Sa population en 
majorité catholique et presque en 
maiorité française, sera alors sen­
siblement modifiée. Mais l’élément 
canadien, fortifié par te réveil ac­
tuel, n’aura pas à craindre de sc 
dissoudre dans le flot cosmopolite,

CHRONIQUÇ D'OTTAWA

UN TRAITÉ QUI NOUS REGARDE

Louis HHPTRE,

Ottawa, 20. — MIM. Meighen et 
Mackenzie-King sont p8us occupés, 
à l’heure actuelle, de politique in­
térieure que de politique extérieure. 
Ils laissent le soin des affaires étran­
gères à de plus puissants qu’eux; et 
s’ils se permettent de réfléchir sur 
ces questions, ils se gardent bien de 
nous faire part de leurs idées. Of­
ficiellement, l’impérialisme ne sem 
bte pas exister et jamais nos hom­
mes d’Etat n’ont été si économes de 
leurs paroles sur le sujet. Cepen­
dant, de tous les dominions autono­
mes de l’Empire, le Canada est cer­
tainement le pays où les impéria­
listes font le plus d’ouvrage, leur 
terre de predilection et d’expérien­
ces.

D’autres questions de politique 
étrangère réclament également no­
tre attention parce que nous y som­
mes gravement intéressés, sans le 
savoir aeut-être, ce qui est bien dans 
notre mentalité. M. John S. Ewart 
vient de nous en signaler une qui 
ne manque ni d’importance, ni de 
compflexité. Le dernier des traités 
de guerre entre la Grande-Bretagne 
et le Japon peut être abrogé, après 
un âvis de douze mois. Ce trailé 
intéresse spécialamenf trois nations 
ou plutôt quatre nations: la Grande- 
Bretagne, le Japon, les Etats-Unis et 
le Canada. Et si nous ne nous en 
mêlons pas effectivement, un jour 
peut arriver où nous serons enve­
loppés dans un conflit préparé par 
d’autres que nous.

Plusieurs traités ont déjà été si­
gnés par la Grande-Bretagne et le 
Japon. Le premier en date, celui 
de 1902, reconnaissait les “intérêts 
spéciaux du Japon dans la Corée, 
et les “intérêts spéciaux” de la 
Grande-Bretagne en Chine. On ne 
dit pas au juste ce que peut bien 
vouloir dire cette expression: “in­
térêts spéciaux”; mais en s’aidant 
de la phraséologie du traité et des 
événements qu’il a couverts, on peut 
en venir à la condlusion qu’un “in­
térêt spécial”, c’est un intérêt fi­
nancier, un intérêt de domination 
et de conquête, l'intérêt d’un7 indi­
vidu, par exemple, qui veut mettre 
la main dans Le gousset du voisin et 
reconnaît à un autre le même droiL 
pour ne pas être dérangé lui-même. 
L Angleterre et te Japon se réser­
vaient le droit d’intervenir en Chine 
et en Corée respectivement, pour 
protéger lesdits intérêts; et si l’une 
était obligee d.f-* .X-v.-i^^r la guerre, 
il était entendu que l’autre nation 
resterait neutre devant le conflit ; 
et si une troisième nation interve 
niait d'eflle-même, la nation neutre,, 
en ce cas. devait aussi prendre part 
aux hostilités. Ce traité éta+t dirigé 
contre une autre puissance, naturel­
lement: la Russie. Après s'être pro 
paré, le Japon entra en guerre avec 
La Russie, et s’empara de la Corée. 
Mais l’Angleterre avait mal calculé; 
en face de l'Allemagne qui s'élevait 
vite vers l"hêgèmonie commencia’e 
Çt militaire, il ne restait pilus qu’u­
ne Russie abaissée, humiliée et dé­
faite. Et, comme elle ,n’aiine nas â 
voir, sur Te continent européen, 
une nation trop puissante, l’Angle­
terre prit aussitôt les moyens de 
réparer cette erreur et de susciter 
à l’Allemagne des voisins de bonne 
taille.

C’est alors que fut formée la Tri­
ple Entente qui enveloppait les 
Etats du centre de l’Europe dans 
un cercle de fer et qui. quelques an­
nées plus tard, devait les détruire 
dans la guerre mondiale qui vient 
de se terminer.
. Le deuxième traité entre la Gran­
de-Bretagne et Te Japon rut signé 
en 1905. Les deux pays s’unissaient 
pour maintenir ' la paix générale 
dans les régions'de l’Asie orientale 
et de ITnde. Ils devaient préserver 
les intérêts communs de toutes les 
nations en Chine, assurer l'indé­
pendance et l’intégrité de l’empire 
chinois et offrir à tous les pays les 
mêmes facilités de commerce et 
d’industrie. Mais d’un côté. l’Angle­
terre se reconnaissait un intérêt 
spécial dans tout ce qui concernait 
la sécurité des frontières de l’Inde 
et abandonnait son intérêt spécial 
dans la Chine ; et, d’un autre côté, 
le Japon sc sentant pris d’une sol­
licitude peu ordinaire pour la Co­
rée, faisait reconnaître son droit de 
prendre toutes les mesures néces­
saires pour guider, contrôler et 
“protéger” les habitants de cette 
presqu’île, en tant que ces mesures 
seraient nécessaires pour sauvegar­
der ses intérêts à lui. Quant aux 
misérables Coréens, ils n’avaient 
qu’à se soumettre avec bienveillan­
ce ; personne ne leur demandait 
leur avis. Ce traité contenait encore 
un proviso spécial. Au cas où une 
untion étrangère soulèverait une 

I guerre, où les intérêts spéciaux, où 
; les frontières territoriales de res 
! deux pays seraient compromis, en 
; quelque lieu que ce soit, chacune 
devait venir aux secours de l’autre 

jet l'aider.
Ce traité fut signé six mois après 

la défaite des Russes à Mukden et 
était dirigé spécialement contre la 
Russie et l’Allemagne. II devait du­
rer dix ans, mais il fut remplacé en 
1911 par une autre entente qui de­
vait également durer dix ans et se 
continuer jusqu’à son annulation 
expresse, précédée d’un avis de 12 
mots. Ce traité expirera donc le 13 
juillet 1921. mais peut être continué 
pour une plus longue période s’il 
n’est pas dénoncé.

* * *

M. John Ewart dénonce ce re- 
nouvellemont de ce traité pour de 
nombreuses raisons. D'abord, les 
deux traité» de I9()ü et de 1911 
étant dirigés, le premier contre la 
Russie et le deuxième contre l’Alle­
magne, il n’y a plus de raison au­
jourd'hui de craindre ces deux 
puissances.

Ensuite. |e Japon est arrivé à'

une entente avec la Russie, le 20 
juin 1916, qui est très curieuse et 
est un exemple éclatant des proues­
ses diplomatiques. Cette entente re­
connaît qu”‘au cas où les droits 
territoriaux ou spéciaux de l’une 
des parties contractantes reconnus 
par l’autre seraient menacés dans 
l’extrême est, le Japon et lu Russie 
agiraient de concert pour prendre 
les mesures de coopération et de 
support nécessaires pour la protec­
tion et ia défense de ces droits et 
de ces intérêts.” Et nous avons la 
position suivante. : d’une part, le 
Japon a signé un traité avec l’An­
gleterre pour la protection des in­
térêts anglais, contre la Russie; et 
d’autre part, le Japon a signé un 
traité avec la Russie pour lu pro­
tection des intérêts russes, contre 
la Grande-Bretagne. Le Japon -se 
verra, un bon jour, obligé de dé­
fendit' les deux parties à la fois.

D’ailleurs, si le traité n’avait été 
qu’un scrap of paper, te Japon n’en 
aurait pas agi autrement avec lui. 
Il s’était engagé à maintenir “l’in­
dépendance et l’intégrité de l’em­
pire chinois.” On suppose que 
o’est conformément q cette clause 
tjue le 18 janvier 191b, le Japon 
adressait à sa voisine de l’Ouest, 
avec menace, quelques demandes 
extraordinaires dont voici trois 
spécimens : “Le gouvernement 
central de la Chine emploiera d’in­
fluents sujels japonais comme con­
seillers et directeurs de ses affai­
res administratives, financières, et 
militaires; la Chine et le Japon fe­
ront ensemble la police des en­
droits les plus importants de la 
Chine, ou emploieront une majo­
rité de Japonais dans le départe­
ment de police chinois; la Chine 
achètera du Japon, la moitié au 
moins des armes et des munitions 
dont elle se sert dans tout le pays, 
où elle établira avec le concours du 
Japon, et dans le Jupon, des fabri­
ques destinées à manufacturer des 
armes.” Il y avait ainsi 21 deman­
des caractérisées par la même dou­
ceur et la même onction. Les Alle­
mands de l’Est, comme on les ap­
pelle en certains quartiers, avec 
beaucoup de discretion, observent 
constamment la Chine avec l’in­
tention d’agrandir le pied-à-terre 
qu’ils possèdent déjà sur le conti­
nent asiatique. Ills sont trop à l’à- 
troit dans les limites de leurs îles, 
et cherchent, non sans succès, à 
émigrer sur le continent. Ils sont 
un peu dans ia même position que 
1 Angleterre cfui a longtemps con­
serve des postes sur le continent 
européen et ne voulait pas se li­
miter à ses frontières naturelles.

Pur le traité de 1902, le Japon 
reconnaissait les intérêts spéciaux 
de la Grande-Bretagne en Chine; 
maintenant qu’il est plus fort et 
qu’il a une armée et une marine 
puissante au service de ses volon­
tés, i! exclut l’Angleterre et a fait 
reconnaître par les Etats-Unis que 
ces intérêts spéciaux sont de son 
ressort.

Le secrétaire d’Etat des Etats- 
Unis envoyait au gouvernement du 
Japon, le 2 novembre 1917, une let­
tre dont voici un des principaux 
passages: “Les gouvernements du 
Japon et des Etats-Unis reconnais­
sent que le voisinage territorial crée 
des relations spéciales entre les na­
tions, et, en conséquence, le gou­
vernement des Etats-Unis reconnaît 
que le Japon a des intérêts spéciaux 
en Chine, particulièrement dans les 
parties de In Chine qui sont conti­
guës à ses possessions”. Aujour­
d'hui le Japon contrôle sur les rives 
de l’océan Pacifique 1,50(1 milles de 
côtes, il avance vers la Mandchou­
rie el la Mongolie, il possède une 
partie de la Sibérie, jusqu’au lac 
Baikal, à 1,500 milles dans les ter­
res, et de jotir en jour son emprise 
sur ia Chine sc fortifie et s’étend. 
Comme on le voit, il profite bien de 
la permission des Etats-Unis; et il 
serait faux de dire maintenant que 
l’Angleterre seule a profité rie la 
guerre.

I.’Angleterre ne manque donc pas 
de raisons pour dénoncer le traité 
de 1911. Et, nous, nous avons en­
core d’autres raisons pour v insister 
particulièrement. Cette alliance de 
la Grande-Bretagne, et conséquem­
ment de l’Empire britannique, avec 
le Japon, peut nous amener la guer­
re dans notre pays. I.es Etats-Unis 
et le Japon se sont toujours regar­
dés comme deux chiens de faïence, 
à travers un espace aussi large que 
l’océan Pacifique. L’Oncle Sam 
considère avec beaucoup d'impa­
tience les empiètements du Japon en 
Chine. Et, le petit Japonais, agile 
et rusé, se voit avec peine exrlu 
des Etats-Unis. Qu’un des deux 
perde patience, et les troupes amé­
ricaines peuvent traverser la fron­
tière et nous attaquer parce que 
nous sommes les alliés des Japonais. 
Et nous voilà à nous demander ee 
que nous avons bien pu faire pour 
mériter un sort si désagréable.

Mais les Indes et les Philippines 
sont à proximité du Japon, et les 
Etats-Unis et la Grande Bretagne 
ne peuvent s’empêcher de se mon­
trer beaucoup de respect. La na­
tion-soeur nous demandera-t-elle no­
tre avis? Qu'elle le demande ou 
qu’elle ne le demande pas, le résul­
tat sera toujours semblable avec les 
gouvernants que nous avons.

Léo-Paul DESROSIERS.

NOTRE CAMPAGNE
M. Bour&ftsa à Sainte-Elisabeth.

M, Bourasea. poursuivant sa cwan- 
pagne du prop-agaud* à propos de 
tu presse cathodique et nuMonatle, a 
donné dimanche, à Sainte-Elisabeth 
de Joliiette, une nouvelle conféren­
ce 'publique. C’est f'une de celles 
qui, dans des milieux ruraux, paradis- 
sent encore avoir obtenu le -pitos ds 
succès — par le nombre des audi­
teurs et par du très grande attention 
avec laqueMc ceux-ci ont suivi d'o­
rateur.

M. Ikxucassa, don-s un bref résumé 
d’histoire, a montré quelHes tradi­
tions nos ancêtres ont apportées de 
France, dams quête mesure nous 
avons conservé ors traditions, queils 
dangers les ont menacées dans le 
passé, les menacent et les menace­
ront dams l’avenir. Id a fait voir 
l’extrême intérêt que noms «vous 
tous à conserver l'essentiel de ces 
traditions et comment el’deis peuvent 
être affectées par de genre de presse

(lui se répand et se répandra dams 
le pays. H a démontré par des ex­
emples topiques ia nécessité d’une 
presse consacrée d’abord à la dé­
fende de ces traditions et qui mette 
aiu-d-esssus de tout de souci des in­
térêts religieux et nationaux. Il a 
montré en même temps les obsta­
cles d’ordre général et 'particuSie - 
auxquels se heurte cette presse cl 
de devoir qui incombe à tous ceux 
qui la croient utile de d'aider salon 
leurs moyens.

La grandie réunTon publique était 
présidée par d'? maire 'de 4a paroisse. 
M. Tefflk' *. A l’issue île cette 'pre­
mière ass'cmblèe, une seconde réu­
nion, à lu'diieCT'e assLiaient plu­
sieurs notablas, a eu lien pour iti.s 
cuter des moyens de propagande.

Le mardi, 5 octobre prochain. 
M. Bourassd donnera une conféren­
ce pubdique à lu salle Safart-IMerre, à 
Québec.

Un vol
I.es Trois-Rivières, 21.—(DjN.C.) 

— Des voleur* ont visité le domi­
cile de M. Philippe A roi, rue Notre- 
Dame, dans la soirée de vendredi 
dernier. Des vêtements ont été en­
levés. Le détective H. Gauthier n été 
saisi de l’affaire et espèr* décou­
vrir les coupables.

BLOC-NOTES
Notre commerce

Un résumé des opérations com­
merciales de notre pays, du pre­
mier avril au premier septembre, 
démontre que nos importations ont 
dépassé de près de 145 millions 
nos exportations. Celles-ci s’établis­
sent en effet à 454 millions, contre 
598 millions pour celles-là, pendant 
ces cinq mois. Nous sommes loin de 
la période d’exportations intenses 
qui u marqué le temps de la guerre. 
Rien que nos envois de l'extérieur 
de bois de pulpe, de pâte à papier 
et de papier à journal ont al teint 
un total, en cinq mois, de près de 
127 millions. Et encore ne faut-il 
pas trop se réjouir de cela, ear il 
s’agit la d’une industrie dont une 
grande partie consiste à couper les 
arbres de nos forêts sais aviser aux 
moyens de reboiser celles-êi. Nos 
industriels ne manqueront pas de 
faire valoir, devant la commission 
du tarif, qui parcourt de pays de ce 
temps-ci, 1 ’écort*consddèrab 1 e entre 
nos importations et nos exporta­
tions, et d’affirmer que, dans les 
circonstances. î'Etat serait mal ve­
nu de réduire un tarif malgré le­
quel les importations au Canada dé­
passent de beaucoup nos exporta­
tions. Il faudrait toutefois se rap­
peler que nous traversons une pé­
riode de mise au point, après, l’a­
venture où nous nous sommes jetés, 
de 1914 à 1918, et qu’on ne peut 
donc dire que notre situation soit 
normale. *
Propagande

Pendant la guerre, les différents 
gouvernements de tous les pays 
d’Amérique et des belligérants d’Eu­
rope ont fait de la propagande of­
ficielle. Ils ont eu carte blanche 
pour former l’opinion du public sur 
certains sujets et ils en ont pfofité 
au point d’en abuser. On note, dans 
ces mêmes pays, aujourd’hui, que 
l’Etat se départit difficilement de 
son habitude d’essayer d’imposer 
ses vues aux contribuables. Le \eu>- 
York Post, ces jours derniers, écri­
vait à ce propos : “On ne saurait 
justifier ia continuation, en temps 
de paix, de la propagande faite par 
les gouvernements, puisqu’il n’exis­
te plus de raison de la poursuivre. 
Les bureaux qui la faisaient avaient 
à leur disposition de l’argent du 
public, inui.s celui-ci n’a plus .l’as­
surance que Jes propagandistes s’en 
tiendront à la publication de nou­
velles d’un caractère varié et repré­
sentatif. J-a propagande officielle 
n'est presque plus que de ia propa­
gande politique et celle-ci ne re­
présente que les vues du parti au 
pouvoir. C’est à cause de cola que 
le public s'en méfie et qu’il se croit 
imposé pour le maintien de bu­
reaux qui n’ont plus en vue que 
l'intérêt d’un parti politique. La 
prolongation de méthodes et de me­
sures qui n’avaient d’abord en vue 
qu’une campagne d’utilité nationale 
n’a plus de raison d’être. .. Que )a 
propagande, tout comme ia censu­
re, disparaisse avec la fin de la 
guerre. Ce qui esl vrai aux Etals- 
Unis est également vrai dans bien 
d’aulres pays, à commencer par le 
Canada. On U maintenu pendant de? 
mois, à Ottawa, même une fois la 
guerre finie; des bureaux de pro­
pagande dispendieux, dont M. Ro­
well et ses amis du temps se sont 
servis pour tenter de se faire une 
popularité, à même l'argent du pu­
blic. C’était à prévoir. Il n'est pas 
certain que, présentement, le cabi­
net n'emploie pas encore l'argent 
du public pour tenter de se réhabi­
liter dans l’opinion des gens. On 
peut croire qu’ici comme ailleurs, 
après avoir goûté à la propagande 
officielle, les ministères y renonce­
ront difficilemcnit.

Profiteurs ?
Il ressort d’une enquête munici­

pale faite à Toronto (pie les pro­
priétaires de café* et de restaurants 
font des bénéfices <ke 85 à 700 pour 
cent sur des aliments de consom­
mation ordinaire ; ainsi, d’aucuns 
vendent une tasse de thé avec un 
profit de 719 pour cent, font 253 
pour cent de profit sur une tasse de 
café, ,242 pour cent sur un bol de 
gruau et, sur un plat de tomates 
fraîches, plus de 140(1 pour cent. Il 
n'y a pas à crier à l’exploitation 
des seuls gens de Toronto, quand 
le même état de choses existe pra­
tiquement dans plusieurs de nos 
restaurants et de nos salles à man-
?;cr. Ceux des Montréalais qui les 
réquentaot habituellement n'ont ja­

mais payé si cher que de ce temps- 
ci pour manger si peu et si mal. On 
a déjà fait une enquête sur les res­
taurants de IMomlréal, pendant lu 
guerre, et, bien qu’on y ait trouvé 
qu’il s’y faisait des profits élevés, 
elle n’a pas eu de suites. Il serait 
temps d’agir, si l’on esl sérieux.

Line des conséquences
IVndant (la guerre, nos chemins 

de fer n’ont pu, pian- suite du trafic 
intense qu’il s’y faisait, surveiller et 
réparer 'Leurs reserw** et renouveler 
leur matériel roulant. IlLs doivent 
le faire aujourd’hui. Et c’est là une 
des causes de la haui'ssie toute 'ré­
cente des tarifs de tnainsports, qui 
s'applique au Pacifique Canadian 
comme aux autres voies ferrées du 
Canada, bien que ce chemin soit 
financièrement mieux pourvu que 
ses concurrents. La Manitoba Free 
Press, qui, comme tous les jour lieux 
de 'l’ouest, proteste coivlre le rélève­
ulent des Dr ifs, écriit à ce sujet : 
“Primons, par exemple, le cas des 
six millions de dollars que ce «che­
min devra débourser, dit-on, pour 
remettre son réseau dons l’étal de 
réparations où ill était avant la guer­
re. Ce chemin de fer s’est détério­
ré pendant le conflit, non pas par'- 
ce que la compagnie n’a pas ga « - 
gné assez d’argent pour le nvaintenié * 
en bon état, mais parce qu’il y a vait 
disette de main-d'oeuvre et de ma­
te* ici nécetsisaires aux reparations. 
L’argent ainsi épargné :i été versé 
au fonds de rèse-vr. . Voici un 
cas cù il aurait mllu que ce chemin 
de fer tirât sur sa réserve. Mais la 
cumniission des chemins de fer a 
ob.igé les gens à fournir les six 
milLlions nécessaires à la remise eu 
état du irt&eaiu.” Voilà un point sur 
lequel il y aura sans doute contes- 
tatiotn cintre le Pacifique et la Free 
Press. Quoi qu’il en soit de ce cas 
particulier, il reste que si nous de­
vons payer plus cher, sur nos voies 
ferrées, pour le transport dos mar­
chandises et dos voyageurs, — ee 
(fui a sa répercussion sur Je coût de 
la vie, — c’est lù une dos cousèquen- 
ees de l’état de guerre où nous nous 
sommes trouvés à vivre pendant au- 
delè. de quatre ans. Dans tous le* 
domaines on peut ainst retracer Pin- 
fluence de notre politique de guer­
re sur La vie économique tv fa nu 
lion. Outre la nette do guerre que 
nous avons (Hreciwncnl contractée,
.ions ne us sommes chargés de bien 
d'autres-, faîteaux, de façon Indirer- 
t". Il i ous faut maintenant les por­
ter ou aviser aux moyens de nous 
en dérliajger. Et nous n’avons, dans 
'(s ris, d'autre ressenue que de 
paver pour notre impré.oyamoe.

A propos de charbon
Geux qui prédisent que le chai - 

hon américain va manquer au Ca­
nada avant longtemps insistent sur 
le fait que notre pays a des gise­
ments considérables de houille, dans 
ses limites, et qu’iil ne les exploite 
guère, jusqu’ici. IU y a là. tout de 
même, des réserves utilisables dans 
un temps rapproché. Voici mainte­
nant qu’on signale l’existence, en 
Chine, de gisement* houillcrs o'e 
plus de 200,(MM) milles carrés, capa­
bles, dit-on, de fournir un milliard 
de tonnes de combustible à l’uni­
vers, pendant au moins un millier 
d'années. Cela est assez rassurant, 
encore qu’on ne nous dit pas quel 
prix nous devrons payer, un de rcs 
Jours, le charbon venant d'aussi loin.
Dés maintenant, paratt-il. on com­
mence à exploiter ces mines, et le 
gouvernement chinois vient de s’en­
gager à fournir cent mille tonnes de 
houille au gouvernement français, 
las de .se faire pressurer par le gou­
vernement anglais, qui lui vend à 
un prix fantastique le charbon de* 
mines du pays de Galles. Noys 
avions déjà souligné le fait qu’il ex­
iste en Asie d’immenses étendues 
de terrain couvert de bambous et 
d'herbes propres à la fabrication 
du papier à journal. Tout cela dé­
montre qu’il existe sur ce continent 
éloigné des richesse* naturelles vers 
lesquelles se loument déLâ ceux qui 
sont en train de finir d'épuiser deux ' 
ou trois de* principales sources 
d'approvisionne<tneni du monde, eu 
Amérique. Quand on aura fini de 
dé*g»rnii' le soi américain de bols et 
de houille, l'industrie se tournera 
vers l'Asie et celk-ci deviendra à 
son tour la pourvoyeôse d’une gran­
de partie de l’univers. Pareilles 
découvertes ne sont pas, entre- 
tempis, pour conseiller La prudence 
et une sage expUoifation de nos 
sources à ceux de nos fit 
qui ne pensent guère au

/
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

Noos ne publions que des lettres 
«ifnées. ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, avec 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes s'é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
«n timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

Â propos de F Associa­
tion du Barreau

UN EMPIRE UNE REQUETE DE 
INDÉPENDANT! L’"ACTION FRANÇAISE”

M.
Montréal. 20 septembre 1920. 

Georges Pelletier,
Le Devoir.

Cher Monsieur.
. Votre note, inlilulée “Cette conté 

renee”, dans l’édition du Devoir 
de ce soir, concernant la Confé­
rence du barreau canadien est ve­
nue avant que .j’aie terminé la ré­
daction de quelques réflexions que 
m’inspirent les articles de M. Anto­
nio Perreault, sur cette question.

Je me permettrai de vous les en­
voyer dans un jour ou deux si vous 
voulez les publier.

En attendant, jt* puis vous dire 
que l’escapade des huit messieurs 
qui. à l’instar des trois tailleurs de 
Londres, réunis dans leur boutique 
et s’intitulant We, the people of En­
gland, ont voulu faire parler le 
barreau canadien pour eux, ne po ­
sera pas inaperçue, et que des faits
Îignificatiis vous seront commun i- 

;ués en temps au sujet de cette af 
faire.

En autant que j’y suis concerné, : 
cette plaisante"ie d’un goût plutôt ! 
douteux, ne se passera pas comme | 
cela :. .. Au contraire.

Ceci ne m'empêche pas d'être un 
peu rêveur devant l’attaque person­
nelle de Me Perrault sur un tout 
atatre sujet. J’en dirai un mot égale­
ment.

A la bâte.
Horace GAGNE.

Il y
Bgrrn,HCTOo.isatëflÆiCTC u■NBDVSflTVft Sfl£r33lSfI3n3V il

a dix ans

(Du Devoir. 21 septembre 1010)
L’Intefdiction du français dans 

le diocèse de London, par Henri 
Bourassa. Dollard. M. Jules Trem­
blay fait un appel pour le monu- 
meht qui sera élevé au héros du 
Long-Saull.

Un billet dj.: 
Féminisme.

,oir de Léon Lorrain,

M. Pierre Gerlier. président de 
l'Association catholique de la jeu­
nesse française, rend visite aux
étudiants en 
son départ.

droit de Laval, avanl

Les contribuables de Notre-Dame 
de-Gràces réclament un meilleur 
service de police cl de protection 
contre l’incendie. Les rues n'ont 
pas été arrosées depuis l’annexion.

Au congrès des manufacturiers à 
Vancouver, le président, M. Henry, 
sc prononce contre h; réciprocité 
avec les Etats-l’nis.

On découvre 
l'empereur ùi 
mière conspiration 
l’histoire du pays

un complu 
apon. C'ejt

de

contre 
la pre- 

ce genre dans

LES DELEGUES DU CONGRES
DES CHAMBRES DE COMMERCE !
DE L’EMPIRE SE PRONONCENT !
PREFERENTIEL. — UN MESSA­
GE DU ROI. •— LES RESSOUR­
CES DE L’EMPIRE.
Toronto, 21 (S.P.C.j Le 

commerce préférentiel entre toutes : 
les parties de l’Empire a fait l’ob­
jet des discussions du Congrès des : 
Chambres de Commerce de l’Emipi- ' 
re à la séance d’hier îepesè-midi. 
C’est M. James Wood, de Toronto, 
qui a déclenché la débat, fennemewt 
appuyé par M. W. F. Cockshutt, dé­
puté de Brantford, aux Communes.

Un représentant de l’Australie, M. 
Mark Sheldon, ai réclamé en toute 
justice la représentation des domi­
nions dans le comité impérial de.s 
transports maritimes. Il a réussi 
à faire adopter une résolution pri­
ant le gouvernement britannique de 
permettre aux colonies de l’Empire 
de nommer leurs représentants au­
près de ce eomité afin de mieux 
protéger leurs propres intérêts com­
merciaux.

Dans un message adressé au Con­
grès, le roi George V, répondant au 
câblogramme du congrès exprimant 
sa loyauté à l’Empire, recourant 
l’importance que cette réunion re­
vêt a f henre actuelle.

Voici le texte du message du roi:
“Le roi reconnaît que ces séances 

ne sont pas seulement avantageuses 
aux intérêts commerciaux, mais aus­
si au maintien de l’unité impériale, 
et Sa Majesté souhaite le plus com­
plet succès de vos délibérations.’'

Sir James Woods, de Toronto, a 
proposé ensuite la résolution à t’ef- 
fet que le congrès affirme son opi­
nion en faveur de ta preference im­
périale en matières de commerce.

Et M. W. F. Gocksiurtt, député de (b 
Brantford, i u appuyé. Ce •dernier a 
déploré le finit que, tandis que tes 
bienfaits du commerce preferentiel 
dans l’Empire avaient été assez bien 
reconnus dans diverses parties de 

i i'Bmpire. “ta Mère-Patrie a été la 
plus lente à inareher dans urne ques­
tion de grande importance où elle 
aurait dû être la première". M. Cock­
shutt a ajouté que La mère-pal rie a 
va il accepté la préférence de divers 
dominions et colonies, mais qu’elle 
avail fait de bien petites avances 
en matière de concessions de sa 
part. “Comme Canadiens'’, a dé­
dia ré M. Coeksliutt, il n’est ni rai 
sonnai)le ni juste que nous dominions 
notre (loyauté à la mère-patrie cl nos 
piastres et nos sous aux Etats-Unis”.

Stanley Machin, de Londres, tout 
en appuyant la résolution, fül obser­
ver que la Grande-Bretagne était un 

j pays libre-erliangiste et avait peu à 
| donner. “Nous somme te seul pays 
! Iibre-échangiste de l’Empire”, dit il. 
j “Nos rcsisourccs sont .limitées. Nous 
rencontrons de granules difficultés 
et te change est lourd contre nous.”

La discussion est arrêtée sur ce 
point pour reprendre à une séance 
subséquente.

Le congrès a débattu la question 
de la création d’un bureau d’infor­
mation permanent pour donner des 
renseignements sur toutes les mé­
thodes d’évaluation d’importation et 
d’exportation par les eolonifs et a 
décide de l’établir.

Le lieutenant-colonel Ponton, de 
Belleville, a présenté une résolution 
à l’effet de promouvoir le dévelop­
pement des ressources naturelles de 
l’Empire par une pins grande pro­
duction avec l’aide du capital, et 
des moyens de transports britanni- 

j ques dans le but de rendre l’Empire 
: complètement indépendant. I 
commande de

Dans un mémoire qu’elle adresse à Québec, elle 
endosse les conclusions du rapport de Mgr 
Ross au comité catholique de l’Instruction 
publique, au sujet de l’enseignement de l’an­
glais. — Texte du document.

LA MORTALITÉ 
INFANTILE

LE CONSEIL SUPERIEUR D’HY­
GIENE DE LA PROVINCE SE 
PREPARE A LUTTER CONTRE 
CE FLEAU — UN COMITE EST 
NOMME POUR ETUDIER LA 
QUESTION.

L'Action française vient de faire 
parvenir aux membres du Comité 
Catholique du Conseil de l’Instruc­
tion publique un important mémoi­
re dont on trouvera le texte plus 
bas. Ce mémoire traite de la place 
qu’il faqt attribuer, dams le pro 
gramme de l'enseignement primai­
re, à renseignement respectif du 
français et de l'anglais. L’Action 
française adhère pleinement aux 
oonolusioos du rapport de Mgr. P. 
X. Ross, au Conseil de l’Instruction 
publique.
. .L’Action française croît (pie la 
langue maternelle doit dominer tou­
tes les autres et que, dans les pre­
mières années '(l'enseignement, elle 
doit être la langue unkpue.

Le Conseil de l’fnslniicUoa publi­
que étudiera ce mémoire h sa réu­
nion qui a lieu demain, à Québec.

TEXTE DU DOCUMENT.
Les directeurs de VAction fran­

çaise vous demandent humblement 
la permission de vous faire connaî­
tre leurs vues sur une question très 
importante. Ces vues n’ont pas la 
prétention d’èlre nouvelles ; elles 
ont été formulées et défendues au 
Conseil de l’Instruction publique, 
elles vous sont familières. Nous dé­
sirons seulement les appuyer à no­
tre tour, conscients que nous som­
mes de servir de porte-parole à un 
fort groupe de citoyens influents et 

plus en plus nombreux.
Il s’agit de la place qu'i1 faut at­

tribuer, dans le programme de Ton 
seignement primaire, à !’enseigne- 
ment respectif du 'français et de 
l'anglais. La dernière i;efouie du 
programme a fait surgir un problè­
me à la solution duquel nous pa­
raissent attachées les plus graves 
conséquences.

Nous voudrions, en peu de mots, 
vous exprimer, sur ce sujet, notre 
franche pensée. Nous snnnmes d’a­
vis que dans les écoles françaises 
de Québec, il faut, sans hésiter! con­
sidérer la langue maternelle comme 
matière principale dominant toutes 
les autres, et l’autre langue comme 
matière secondaire à laquelle sera 
consacré beaucoup moins de temps 
et de soin. Nous croyons, avec les 
meilleurs pédagogues, que la langue 
maternelle doit être, dans les .pre­
mières années d'enseignement, la 
langue unique ; l’autre ne doit être 
introduite qu'à l’heure où l’élève 
pourra il'apprendre sans risquer de 
déformer ses notions de français 
par des confusions de sons ou d^or- 
totfraphes, Nous adhérons pleine- 
menl aux conclusions de Mgr F.-X, 
Hass, chargé du remaniement du 
programme par le Comité catholi­
que de l’Instruction publique.

Nous partons de ce principe que 
l education primaire doit avoir 
pour but de former à nos enfants 
des cerveaux français, de leur np- 
preudfc â penser comme des Fran­
çais, en un mot de les développe! 
selon le génie de leur race. Or ce­
ci ne s’obtiendra, cela va de soi, 
que si l’on respecte les prédispo­
sitions intellectuelles des petits 
Gunadiens français. Il importe 
souverainement qu’on apporte tous 
les soins a leur bien enseigner leur 
langue. Mais qui ne le voit?

A noter

... qui ne le voit? Une
.. , . p' condition de l’efficacité de cet en-
f.naiieer un tel mou seignement. dans un pays saturé 

veinent qui serait egalement soute- d'anglais, n’est-ce pas d’éviter â 
nu par un périodique dans lequel ) tout prix, dans l’esprit des enfants 

i on trouverait le sommaire des res- • (a confusion des deux langues et 
sources naturelles britanniques et par conséquent de sacrifier Mme 
leur développement. La résolution jà l’autre, surtout dans les nr.xmè

On nous adresse souvent toutes 
sortes de “prière d’insérer”, de no­
tes mondaines, de comptes rendus 
de fêtes de famille, des nécrologies 
accompagnées de longues listes de 
tributs mortuaires, et de matières 
analogues qui ne sont d'aucun in­
térêt pour le public en général.

Dorénavant, à moins que pareille 
copie ne soit déposée d’abord aux 
bureaux de notre administration, 
accompagnée du paiement des frais 
de publicité au tarif établi, nous ne 
l’insérerons pas.

L’espace, par suite de la cherté 
de plus en plus grande du papier et 
de la main-d’oeuvre, est réservé aux 
seules publications d'intérêt géné­
ral; et tout ce qui n’entre pas dans 
cette classification .sera considéré 
comme matière payante.

Chez le coroner
A la Cour du coroner, il y eut 

deux enquêtes ce matin, la* pre­
mier cas est celui du navigateur 
Hinds qui s'est noyé samedi der­
nier. I.e verdict a érté de mort acci­
dentelle. Le deuxième cas, qui est 
aussi de mort accidentelle, est celui : des 
de la petite Pauline Fontaine, 87, 
Centre, morte brûlée sur l’ile Per- ' 
rot par de la graisse bouillante. Sa 
mère tenait un plat rempli de grais 
se bouillante dans les mains, et la i 
petite, arrivant par derrière, reçut 
la graisse sur la tête. Cet accident 
est arrivé dimanche dernier, et la 
petite ville est morte hier.

a été unanimement adoptée.
Sir Harold Boulton, de Londres, 

a proposé l'adoption d'une résolu­
tion demandant que les firmes qui 
font un gros usage de bois s'appro­
visionneront plus spécialement de 
bois coupé dans l’Empire. Kn ap­
puyant cette résolution, Stuart Kay, 
Lancashire, a parlé du mouvement 
inauguré par le congrès de l’Empl- 

i re sur l'industrie forestière dans le 
but de mieux développer l’industrie 

| forestière en la rendant plus prati- 
j due, par des méthodes scientifiques, 
I dans chacune des parties de l’Hm- 
! pire. La résolution a été adoptée.

George-F. Huggins, Trinidad, a 
i proposé une résolution, qui a été 
: adoptée, demandant l’établissement 
! de communications directes par 
câbles entre les Indes Occidentales 

' et le reste de l'Empire. On a aussi 
i instamment préconisé l'établisse­
ment de communications télégra­
phiques directes.

George Leeming. de 
a proposé que les gouvernements

prenne
res années de l'ecole ?

Rien ne sert, à notre modeste 
«vis, de poursuivre la chimère des 
deux langues également bien ap­
prises et également bien sues. C’est 
un fait acquis de façon péremptoi­
re : nul ne sait parfaitement deux 
langues, surtout parmi le peuple et 
parmi les enfants. Plusieurs peu­
vent les parler toutes deux d une 
façon convenable, mais toujours 
l’une des (leux finit par prédomi­
ner. Puisqu’il en est ainsi, nous 
voulons, nous, et nous sommes per 
sua dés que vous partagez notre 
ambition, nous voulons assurer, à 
tout prix, la prédominance de la 
langue maternelle dans l’esprit de 
nos enfants, et nous proposons 
qu’û cette fin elle prenne dans ren­
seignement une avance considéra­
ble sur l'autre, même au sein des 
écoles des villes.

Prop de causes, en ces milieux, 
nous inclinent vers l'anglicisation

Manchester,1 P0*,r 'l»c nous n’ayons pas te de- 
proposé que les gouvernements 'V’’!. prémunir contre le

impérial et coloniaux prennent tou- Hf-, . bc.s Canadiens français des 
tes les mesures possibles pour dé- Perfec t tonnent pendant tou-
veîopper et promouvoir l’industrie ,ir. Ve’ i0111 r0,1maiJsaucf
du coton dans l’Empire. La résolu-i i"l,î,a's’V'nî,,s l4ll“' la P1ul)uFt 1>:U'- 

K lent et écrivent un français sus­
pect, souvent plus imparfait, â mc- 

! sure qu’ils avancent en âge. 
i C'est au point, hélas! que la mu-

France ou qu’ils correspondent avec 
des Français. Des maisons frau 
çaises ont déclaré que la correspon­
dance française du Canada est sou­
vent sujette à caution, à cause de 
l’impropriété des termes qu’on y 
emploie. Un autre malheureux 
symptôme et qui décourage la bon­
ne volonté de.s hommes de commer­
ce respectueux de leur langue, c’est, 
à l’heure actuelle, la rareté de.s jeu­
nes gens possédant bien leur fran­
çais commercial. Aussi est-ce avec 
(nieJqoe surprise et mie véritable 
doifleur que nous constatons le rôle 
néfaste qu’ont joué, chez nous, au 
point de vue du français certains 
collèges commerciaux. Nous ne 
croyons pas, qu’il y ait jamais eu. 
dans la province d,e Ouétoec. de plus 
puissant agent d’anglicisation et de 
comiiption de notre langue que ces 
collèges.

Nous pourrions citer telle grande 
école de Montreal où les élèves qui 
viennent de -es institutions et (mel­
on e fois des diplômés possédant 
fort bien l’anglais, sont incapables 
de subir l’examen d’entrée pour les 
matières françaises. Les directeurs 
de plusieurs _ collèges commerciaux 
ont trop facilement cédé, semble f 
H, aux exigences injustifiables de 
quelques pères de famille dominés 
eux-mêmes par des vues exclusive­
ment utilitaires. Ce que nous redou­
tons par-dessus tout, et c’est tout 
le motif de cette requête, c’est de 
voir l’école primaire entrer dans la 
même voie et favoriser dans nos 
campagnes, nos villages et nos peti­
tes villes, l’oeuvre déplorable ac­
complie par les collèges commer­
ciaux dans nos grands centres. S’il 
n’y a pas arrêt sur cette pente, si 
même il ne se produit une réaction 
énergique, il est triste de le pen­
ser, mais h- mal nous parait inévi­
table: jamais nous n’aurons au Ca­
nada le commerce français, l’indus­
trie française, la finance française; 
et il lions fan (Ira dire un adieu dé­
finitif a l'indépendance économi­
que des Canadiens français.

On ne saurait donc nous repro- 
elicr de négliger le point de vue uti 
litaire en réclamant l'enseignement 
intense du français Nous qui ne 
croyons à aucune infériorité de no 
Ire génie ethnique, nous sommes 
d’avis que nos compatriotes ont un 
intérêt primordial à marquer du 
sceau de leur mec leurs activité- 
commerciales. industrielles, finan­
cières. La preuve en est faite cha­
que jour: notre langue nous sera 
de plus en plus utile dans nos rela­
tions extérieures: divers signes 
nous font croire qu’elle occupera 
égalenieni une place de plus en plus 
considérable dans le commerce en 
nadien. Nous osons dire davantage: 
nous ne désespérons pas de voir les 
nôtres se servir un jour, habituelle­
ment, de leur propry langue dans 
les affaires. Déjà AMjra nie est don­
ne et le progrès sc fait sentir par­
tout. Des adhésions précieuses et 
ferventes, parfois même impérieu­
ses. nous arrivent. Il est même très 
rare aujourd’hui de rencontrer, 
connue cela se voyait parfois jadis, 
(les pères de famille canadiens 
français qui envoient leurs enfants 
aux écoles anglo-protestantes. L'ex­
périence a prouvé que notre peuple 
n’avait besoin que d’être éclairé et 
que le sentiment de sa dignité, de 
ses devoirs et de scs meilleurs in­
térêts le ramène de jour en jour 
vers le culte de sa langue.

Vous l’aurez pensé avant nous: 
ce n’est pus le temps à l'heure où 
tel mouvement se dessine, de faire 
-servir l’école canadien ne-française 
u opérer un recul. Nous vous sup- 
phons donc humblement, assurés 
d’être en communauté de pensée 
avec vous, de défendre une iustilu 
lion d'où dépend notre survivance, 
notre qualité de peuple français et 
apostolique. Notre patriotinie est 
tel qu'il ne peut être sauvé que s'il 
(-si défendu dans son intégrité. 
Nous vous supplions de ne pas 
abandonner, à des mailles, à des 
(lireeleurs. à des inspecteurs d’eeo 
les dont l'ampleur ou la tournure 
d’esprit nous laisse quelque inquié­
tude, le soin de fixer eux-mêmes la 
physionomie des ' écoles où sont 
élevés nos enfants, de ne pas livrer 
surtout à la libre interprétation de 
ces pédagogues, le sort de l'ensei­
gnement du français dans notre 
province. Nous demandans. en un 
mot, que d’étéoites préoccupations 
utilitaires ne relèguent pas au se­
cond rang les intérêts supérieurs 
de notre peuple

Le Conseil supérieur d’hygiène 
répondant aux Desoins pressants 
des temps actuels, étend son action 
aux problèmes qui intéressent au 
plus haut point notre vie natio­
nale.

Déjà, il a formé un comité pour 
établir les bases d'une lutte vigou­
reuse et systématique contre la pes­
te blanche. Ce comité, composé de 
MM. les Drs Ed. Laberge, prési­
dent; E. M. Désaulniers, C. R. Fa­
quin et Eudore Dubeau a préparé 
un rapport très élaboré qui sera 
soumis au Conseil à sa prochaine 
séance. Le travail de ce comité a 
reçu l’approbation des autorités re­
ligieuses et civiles. Nommons, en­
tre autres, sir Charles Fitzpatrick, 
lieutenant-gouverneur de la provin­
ce de Québec; M. Athanase David, 
secrétaire provincial; Mgr Bruché­
si, Mgr Roy, coadjuteur de Sou 
Eminence le cardinal Bégin; le Dr 
J. A. Amyot. sous-ministre du dé­
partement fédéral de la santé pu­
blique; la Société médicale de 
Montréal, le professeur S. A. Knoff, 
le Royal Edward Institute, l’Insti­
tut Bruchési, l’Association Cana­
dienne de Préservation contre la 
luberi ulose; la Croix Rouge Cana­
dienne, la Ligue Antituberculeuse 
de Témiscouata; l’évêque anglican 
de Québec, l’Association des Méde­
cins de langue français? de l'Amé­
rique du Nord.

Le conseil entend maintenant 
étudier les moyens d’une sembla­
ble lutte'contre le fléeau de la mor­
talité infantile, qui, au dire du pre­
mier ministre lui-même, nous enlè­
ve chaque année 12,000 unités. 
Aussi, à la dernière assemblée du 
Conseil, sur proposition faite par 
M, le Dr E. M. Désaulniers, appuyé 
par M. le Dr Dubeau, un comité a 
été nommé “pour étudier les 
moyens de lutte contre la morta­
lité infantile dans la province de 
Québec.” Le comité est chargé de 
faire un rapport au conseil.

Sont nommés membres de ce co­
mité: MM. les Drs E. M. Désaul­
niers. E. Dubeau cl S. Boucher. 
Le Dr E. M. A. Savard, inspecteur- 
général. est nommé secrétaire du 
comité et le Dr J. A. Beaudoin, as­
sistant - secrétaire - directeur, est 
nommé assistant-secrétaire.

Choisi maintenant 
les libéraux

par;

LE NOTAIRE HAMEL ,SERA LE 
CANDIDAT LIBERAL ET FER­
MIER DANS PORTNELF.

Portneuf. 21. — (D.N.C.) L as- 
seimbiée libérale tenue hier a réuni 
des représentants de toutes les pa­
roisses à Smp-Santé. Cette assem­
blée a etc présidée par M. .1. K. 
Cairon, ministre de l’agriculture, qui 
accompagnail sur Lomer Gouin.

MM. Ed. Hamel, notaire, Ghas. La- 
ganiére, et le Dr Jules Desrochers 
ont été mis sur les rangs comme 
candidats. M. uamel a obtenu 29 
votes et les deux autres tô et 12 
votes.

M. Hamel a doue été choisi com­
me caüKlidat. libéral aux élections 
de Portneuf. C’est le notaire Hamel 

! (lui avait été choisi comme candidat 
drs fermiers et une forte campagne 
a été faite pour réunir les deux par­
tis autour d’un même candidat.

Sir Lomer Couin, M. Caron, MM. 
Delisle et le candidat M. Hamel, ont 
adressé la parole.

Décès
DORVAl,. —- Km upUp ville, le 19 septembre, 

pst ilécédee Mlle Evelina Dorval. ni le aî­
née «le feu Médérlc Dorval. Les funérail­
les auront lieu mercredi, le 22 courant. 
Le convoi funèbre partira de sa demeure, 
111 Dorchcs 1er Est. à 7 heures 45 a.m.. 
pour se rendre à la chapelle de N.-D. de 
Lourdes, où le service sera chante. Pa­
rents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation. Mlle Dorvnl était mem­
bre du Tiers-Ordre île St-FVançols, fra­
ternité N.-D, de* Anges.

. DECES A MONTREAL

ROIYIN. Alexandre, 2 ans, enfant de Char­
les Boivin. 418 Joliette.

BAKCELO, Joseph. 58 ans, 201 Deniontigny 
Est.

DIDIER. Pierre, l>9 ans. 109 Mont-Royal Est.
DORVAL. Marie-Louise-Evelina. 14 4 Dor­

chester Est.
I ARIVKE, ectuire. 92 ans, 12.’! Marquette.
McCANN, Richard, Il ans, enfant d'Isaïe 

McCann, 62 Sl-C.harles.
PICARD. Gérard, 2 ans, enfant de Fhüorum 

Picard. 802 l^asallr.
PLOl FEK. Corona Lussier, 28 ans, épouse 

d’Evangrliste Plouffe. 41 Bourget.
ROY, Joseph-Déslre. 60 ans, 84 Sanguinct.
Tl R( (VITE, Joseph, 58 ans. 056 Rivard.

VENTE ANTICIPEE DK

Paletots
d’Hiver

TRES LOURDS
Tant laine «t doublé, de laine. Fait, 

en Antleterre aree de l’étoffe 
militaire.

$62.25
Cea paletots te Tondront S75.«o en 

décembre prochain.

Mon n été adoptée.
Insistant sur la nécessité d’établir 

postes radio-télégraphiques et 
radio-téléphoniques à travers l’Km- 
pire, M, II.-L. Symomts, de Londres, 
a fait adopter une résolution de­
mandant (jue les gouvernements 
britanniques et des Dominions pren­
nent sans délai les mesures néces­
saires à cette fin. M. Symonds dit 
qu’il prévoit le jour où les aéropla- 

| nés seront pourvus d’appareils ra­
dio-télégraphiques.

Le congrès, sur la proposition de 
Herbert-G. Longford, de Birming­
ham. a félicité le comité de la flotte 

| aérienne impériale sur le succès du 
rnmilé que préside lord Desborough 
dans le but de promouvoir réta­
blissement d’une flotte aérienne im­
périale et d’une route d’aéroplanes 
autour de l’Empire britannique dans 
les intérêts du développement de 
relations plus intimes entre le 
Royaume Uni et les Dominions.

Tué par une auto

S. A. de L0R1MIER
34 ouest. RUE NOTRE-DAME.

Gap de la Madeleine, 21. — (D.N.
' G.) Un garçonnet de dix ans, 
Georges-Etienne Thibault, n été tué 
instantanément samedi, alors qu’il 
u été frappé par une automobile. 
L’enfant était suspendu par les 
mains à l'arrière d’une voiture de 
livraison el il voulut se laisser tom­
ber. ne voyant pas l’auto qui l’a 
frappé, lui infligeant une blessure 
au crâne. Le médecin appelé ne pul 
(pie constater la mort de l’enfant.

du commerce, de 
l’industrie, de la finsmee, et un 
grafui nombre d’hommes des pro 
fessions liberaU s, en viennent i 
faire leurs rrtlaclion.s et leur cor­
respondance d'affaires en anglais 
plutôt qu’en français. La raison 
est que l'anglais se lit et s'entend 
partout, que c’est une langue faci­
le moins exigeante que le français; 
qu’eMe a des formules brèves et com­
modes, vagues parfois, mais dont on 
sc contente facilement en Amérique. 
En quelques mois d'étude sérieuse 
ou de pratique régulière, tout Gain» 
dieu français, quelque peu doué, ac­
quiert la connaissance de l'anglais 
qui lui est nécessaire. Les esprits 
pare.sMHix préfèrent même s’en ser­
vir que de s'imposer un effort pour 
respecter las exigences de leur 
langue maternelle. Les membres 
du Comité catholique de ITivstruc- 
tion publique ne croienl-Hs point 

i que céder à cette tendance trop 
! commune chez les nôtres, serait 

pousser bientôt l’anglais à la prédo­
minance dans l’enseignement, re- 
nojjcer comme suite inévitable à la 
langue de nos ancêtres et à la cul­
ture supérieure qu'elle porte avec 
cille? Les directmrs suprêmes de 
notre education seront avsurcment 
les derniers â entrer damw un tel 
mouvement.

Nous supplions que l’on ne voie 
pus là une vue pessimiste des cho­
ses. Actuellement, nous avons le 
témoignage de beaucoup de nos 
hommes d’aiffaices les plus en vue 
qui confessent leur emüiMTas pour 
parler et écrire quand ils sont en

La quest on d * actualité

Lisez et faites lire la brochure de M. Henri Bou­
rassa :

'Syndicats 
Nationaux ou 

Internationaux
l’rix : 10 sous l’exemplaire, plus 3 sont pour le 

port : $1 la douzaine, plus 15 sous pour le port. 
Conditions spéciales par grandes quantités.

S'adresser à l’administration du “Devoir”.
43, rue Saint-Vinrent, Montréal.

-.-CT‘**53*11

Pour la fiancée qui 
préfère un modèle simple

f .ea t- ic ’.i

Un service à thé ou à 
café Tudor charmera la 
fiancée qui a des goûts 
modestes. La beauté de 
ces articles réside dans 
leur simplicité.

Pais, il y a les sty­
les Duchesse, Géor­
gien et autres char­
mants modèles pour 
ceux qui ont des 
goûts plus recher­
chés.

HappirtjLIcanada UMITED

353-0uest, Ste-Catherlne. Montréal.

RECORDS

“La Voix de son D

.. . .Enrico Caruso 

.. . .Eurico Caruso 

.. . .Enrico Caruso 

.. . .Enrico Caruso 

.. . .Enrico Caruso 
. . .Enrico Caruso 
1ère

Entendre les records de Caruso e’esi enten­
dre l’artiste en personne.

k
Voici une nouvelle liste de records par 

cet incomparable artiste exclusif “La voix 
de son maître”:

ENRICO CARUSO
DEMANDEZ A ENTENDRE LES RECORDS SUIVANTS 

RECORDS A ETIQUETTE ROUGE 
88348 (Manon—“Ah ! fuyez douce image !”.. . .Enrico Caruso
88556 (I.a Procession..........................................
88559 (Santa Maria.............................................
88568 (O quand je dors !...................................
88579 (Chanson de juin.....................................
88589 (Noro—Ah mon sjrt ! (Acte 2).. ..
8860(1 (Le régiment de Sambre et Meuse..
89033 (Faust—Acte 5. “Scène de la prison”

partie. “Mon coeur est pénétré d’épouvan­
te !”....................................... Géraldine Farrar-Enrico Caruso

89032 (Faust—Il se fait tard !. .Géraldine Farrar-Enrico Caruso
89035 (Scène de l'église...............Géraldine Farrar-Enrico Caruso
89037 (Fausi—Scène de l’église (2)

Géraldine Farrar-Enrico Caruso 
89059 (Manon, on l’appelle Manon.

Géraldine Farrar-Enrico Caruso 
Même sans intention d’achat vous êtes cordialement invités 

â venir écouter ces quelques sélections ou toute autre à votre 
choix.

VICTROLAS de $40.00 à $415.00
Vendus à ternies faciles si désiré.

FOISY FRERES
Incorporée

210-216-est, Ste-Catherine
Téléphone Est 1644. Coin Sanguinet.

Pour le Chasseur
La bouteille

THERMOS
Ceux des disciples de Nenirod qui l'ont i mplovéo. 

dans leurs courses à travers bois, montagnes etc font 
trouvée bien utile. Ne parlez donc pas pour la chasse 
sans la bouteille THERMOS, qui conserve loujours 
chauds ou froids — selon le cas les aliments el les 
liquides que vous y introduisez.

Seul l’article authentique porte le mot Thermos gravé 
sur 1 étui métallique. — Grand choix à l’agence j-pécialf

L.

• Tcl ôt louis 611*2999

J H. ROBERT\\ T» |e ™ 1 ■ r'- •'«.tf’UT ' • ► - • ■ - -
PHARMACIEN CHIMISTE 

i //as tu, St oe/v/s mont- royal
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CALENDRIER

DEMAIN, MERCREDI. 22 SEPTEMBRE 112*

SAINT THOMAS DE V1LU

Lever 4a soleil, 5 hears* SI 
Ceacher du soleil, I h ear es 14.
Coarher de I* lune, le matin, • h. S m. 
Pleine Inné, le 27, a » h. 3m. dn soir.

DERNIERE HEURE

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, no* correspondants et les servi ces

DEMAIN
BEAU, CK PEU PLUS CHAUD. '

MAXIMUM ET MINIMUM 
AajonrdTnri msximam.. .. e. w «e SI 
Mime data l’an dernier.. _ M
Anj enrd’hnl minimum.. ...... .. 43
Mima date Pan dernier.. .■.*.*«•.* Il

BAROMETRE
I h. du matin. M.34 s U h.. M.tt t 1 K 

d* l’apria midi. 31.21.

LES NATIONALISTES TURCS
CONTINUENT A SE BATTRE

Une armée de dix mille hommes a mis le siège de­
vant Adana. — Tarse bombardée. — L’atti­
tude des chefs militaires français.

Constantinople, 21. — (S.P.A.) — 
Les troupes nationalistes turques 
continuent à combattre en Asie Mi­
neure 'méridionale les trrupes fran­
çaises d’occupation disséminées 
dans '“ette région. Dix mille Turcs 
et Arabes on mis le siège devant 
Adana et d’autres bombardent quo­
tidiennement Tarse avec de; vieux 
canons allemands de cinq pouces, 
opérés par ües officic-'s allemands 
restés dans les environs depuis la 
signature de Tarmistice. De fré- 
quemes attaques sont dirigées con- 
!re Mersina, port de mer important 
du sud-ouest d’Adana, mais elles 
v ice rent se briser sous le feu des 
.mois des navires de guerre fran­

çais qui patrouillent le port.
Les chefs militaires français usent 

de diplomatie avec les habitants. 
Dur exemple, ils accordent l’amnis­
tie aux anciens résident-: d’Adan-a. 
qui manifestent le dérir d’abandon­
ner les nationalishtes et d ; revenir 
chez eux. A

D.s combats corp>à-eorps ont 
lieu assez souvent à Adan-r, les Sé- 
i.égalais, et aussi les Pures et les 
Arabes coupent la t-Me à '.eux qui

tombent pour s’assurer qu’ils sont 
bien morts. Personne cependant 
ne Ib. re ses ennemis à la torture. 
Le- F’-ançais ont fait reculer les as­
siégeants et ont établi leurs lignes à 
cinq milles à l’Ouest de la ville, 
mais les Turco-Arabes continuent 
leurs assauts abrités qu’ils sont par 
les vignobles ?t des talks d’ ran­
gers.

Les Français ont réussi à faire par­
venir des vivres dans Tarse, de Mer- 
sina, et ont aussi chassé l’ennemi de 
pdiai-ne qui s’étend entre Adana et la 
la mer. Ils se préparent à une cam­
pagne d’hiver et nourrissent cepen­
dant les Turcs, les Arabes et les 
Arméniens qui se trouvent dans la 
ville. Pour ce faire, les Français 
ont recueilli la récolte dans les plai­
nes avoisinantes.

On rapporte que ce sont les Ar­
méniens qui ont jeté les Français 
dans cette galère, en attaquant, au 
mois de juin dernier, les Arabes et 
les Turcs dans Adana, en les battant 
et en en tuant quelques-uns. Les 
Français ont pendu 40 Arméniens 
pour cet acte de banditisme, et ont 
désarmé les autres.

UN EDIFICE BIEN BARDE
/'

Jamais l’édifice de la douane à 
isi grand nombre de policiers pla-

de la grande bâtisse du gouverne­
rait

New-York, 21. — (S.P.A.) —
New-York n’a été gardé par un aus 
eés tant à l’intérieur qu’aux portes 
ment. Ces mesures ont été prises pour parer à la menace faite hier 
par un anonyme contre cet édifice.

Le constable posté à l’entrée 
l’ordre de ne laisser approcher au 
bas Manhattan ne se sont pas ren 
Plusieurs se sont dit “malades”...

de la cour a reçu expressément 
cun véhicule. Plusieurs commis du 
dus à leur ouvrage aujourd’hui, 
par téléphone.

UN CONGRES
ANTIALCOOLIQUE

Washington, 21 (S. P. A.) — l e 
quinzième congrès international 
contre l’alcool, tiendra ses assises 
aujourd’hui même, dans la capitale, 
pour une durée de six jours. Toutes 
les nations du monde sont pratique­
ment représentées, et le programme 
es| nettement défini en laveur des 
liqueurs douces comme breuvage 
substitué aux liqueurs enivrantes.

M. William J. Bryan, M. Paihner, 
procureur-général des Etats-Unis, 
et M. Daniels, secrétaire de la Ma 
ri ne, adresseront la parole à l’un’ 
des séances générales du Congrès- 
Dans le programme de la semaine, 
figurent une procession monstre il­
lustrant le progrès du mouvement 
prohibitionniste, et und exposition 
des produits et des moyens propres 
à confectionner et à répandre les 
liqueurs douces.

Douze grandes sociétés de tempe­
rance et d’abstinence totale se trou­
vent représentées.

Sir Frederick Orr-Lewis
Toronto, 21 (S. P. C.)—Sir Fre­

derick Orr-Lewis, représentant de 
la Vickers, Limited, a changé son 
nom, hier, pour celui de sir Frede­
rick Orr OrHLewis, par un acte 
enregistré à Osgoode Hall.

Sir Frédérick est ne à Hamilton, 
Ont., en 18(i0, c’est pourquoi le 
changement de son nom a dû être 
fait à Osgoode Hall.

Deux journaux
reparaissent

( -   À

Londres, 21. —_ (S.P.A.) —• Le 
Manchester Guardian et ie Liver­
pool Post ont reparu, hier matin, 
après une suspension de trois se­
maines, due à la grève des typo­
graphes. f.cs grévistes, après avoir 
accepté un compromis, ont consenti 
à retourner à l’ouvrage.

M. Meighen
à Sherbrooke

Sherbrooke, 21. — (D.N.C.) 
C’est aujourd'hui, vers 4 h. K; Je 
1 après-midi, que M. Arth ■, M-eig 
lien, premier ministre du Canada, 
arrivera en rotre ville, ven int de 
Waterville, dans une tourne - -r ’ I 
fait actuel lenient à travers le-, ( 
tons de ! Est. Tous les édifices pu 
blics ont eh’ décorés pour la èii 
constance ainsi que nombre de 
grands magasins; de larges bande­
roles traversent les rues en plu­
sieurs endroits.

Le premier ministre sera reçu ici 
par b- nuire et les échevias qui 
iiont le rejoindre à la gare. Une 
adresse lui sera lue par ’e ’nuire 
D.-O.-F. Dcuault. Il se rendra en­
suite à revéché de Sherbrooke, ci'i 
le recevront Mgr Paul Larocque et 
les membres du clergé de Sher­
brooke.

Il ed fort probable que le minis­
ire visitera aussi le séminaire Saini- 
Ch arles- Ro rro m ée.

Dans la soirée, il adressera la pa­
role dans la salle des exercices du 
manège militaire dm Carabiniers de 
Sherbrooke. D’autres orateurs por­
teront aussi la parole, à cette occa­
sion. Les officiers et les membres 
honoraires du mess des offiriers de 
noire régiment canadien français 
lui donneront ensuite une récep­
tion.

Le omnierémimistre quittera no­
tre ville mercredi matin pour Cow­
ansville. Waterloo et Granby. On 
sait qu’il a visité avant son arri­
vée ici: Cooksbirr, Lennox ville. 
Compton. Coaticook. Stan stead et 
Waterville.

Le Conseil de l’Instruc­
tion publique

Quebec. 21. — (D.N.C.) — De­
main matin, il y aura une séance du 
conseil de l’instruction publique. 
Au cours de cette séance on étu­
diera un mémoire envoyé par l’"Ac- 
tion Française", mémoire traitant 
du français dans la province.

Des marins qui ne
désobéiront plus

Londres, 21. —- Une dépêche 
d'Helsingfors aux Centrai News dit 
que l'ami rai Baskolniky, roniman- 
dnnt la flotte russe de la Baltique, 
a fait exécuter cent soldats d’in- 
fanlerie de marine nour avoir refu­
sé d’obéir à un ordre de mobilisa­
tion.

Des médecins chez 
M. Taschereau

Québec. 21. — (D. X. C.) — O 
matin les docteurs Grondin, Rous­
seau etiA. Vallée, de l'Université 
I,aval. se sont rendus auprès du 
premier ministre. A la suite du con­
grès des médecins et des intéres­
santes conférences du docteur Pey- 
ron. médecin de Paris, sur le can­
cer, ils sont venus demander au 
d'établir un Institut de radium A 
Québec pour le traitement du can­
cer. I,e premier ministre n répondu 
qu'il étudiera ce projet et y donne­
ra toute Tattenlion que son impor­
tance mérite.

Un accident fatal
Québec, 21.----- (D.N.C.) — Ro­

méo Harding, âgé de six ans. est 
décédé, ce matin, à l’Hôteil-Dbeu. à 
la suite d'un accident survenu, hier 
soir. Le jeune Handing a été frappé 
par un train sur la ligne du G.P.IL, 
et a eu le crâne fracturé. On Ta 
transporté à l’hôpital où il est mort 
ce matin.

A la recherche
d’un meurtrier

Toronto. 2t. — (S.P.A.) — Une 
récompense de *1.000 est promise 
à celui qui pourra faire retracer 
un nommé Fred L. Davis, que l’on 
accuse d’avoir assassiné un petit 
garçon de huit ans. Philip Gold­
berg, de cette ville.

UN MILLION EN 
CONSTRUCTION

LES PERMIS DE CONSTRUCTIONS 
DEPASSENT LE MILLION EN 
VALEUR, TlANT POUR DES 
CONSTRUCTIONS NOUVELLES 
QUE POUR DES REPARATIONS. 
—.LA VOUTE SElRA BIENTOT 
REMPLIE. — DIVERS.
Depuis le commencement de sep­

tembre, la construction a absorbe 
une somme de plus d^un million en 
constructions nouvelles et en répa­
rations de tous genres. C’est un 
progrès considérable, dont la ville 
peut se glorifier.

Au nombre des nouveaux édifices 
en voie de construction, on remar­
que bien peu de mais’”- privées, de 
logements, ce sont pour la plupart 
des entrepôts, des magasins et des 
bureaux. Il en est ainsi des princi­
pales réparations qui se conduisent 
actuellement.

Tes permis de construction s’élè­
vent donc à $824,000 pour les cons- 
pour les réparations depuis le 1er 
tractions nouvelles; et à $185,000 
septembre.

En ce qui concerne les édifices 
nouvelles, la Cie National Breweries 
fait construire un entrepôt rue 
Saint-Paul, No 703, au coût de $25,- 
000; la Banque Provinciale, érige 
un nouvel immeuble rue Roy, à 
deux étages, 26 pieds par 60, au 
coût de $35,000 ; trois logement•. 
boulevard Gouin, au coût de $20,- 
000.

Au nombre des principales répa­
rations: la Cie National Drug and 
Chemical, une allonge à leur entre­
pôt, No 230, rue de Courcélles, qua­
tre étages, 215 oieds par 90, au coût 
de $40,000; la Banque Impériale du 
Canada, fait ajouter de nouveaux 
bureaux à son immeuble de la ru“ 
Saint-Jaevuies, au coût de $20,000 ; 
l’école de la rue Cherrier, répara­
tions généralles , quatre étages, au 
coût de $13,500; le Club des Ingé­
nieurs, côte du Beaver Hall, $18,- 
00(1.

On mentionne également nombre 
de demandes pour des réparations 
secondaires à. divers édifices et à 
des maisons privées.

Les derniers dix jours du mois 
seront fructueux en d’importants 
permis, si Ton en juge par les pour­
parlers et les discussions multiples 
oui se poursuivent dans les bureaux 
de l'inspecteur des édifices. Il est 
probable que le mois de septembre 
atteindra le chiffre de deux millions 
en permis de construction.

LA VOUTE EST TERMINEE
Lés ingénieurs municipaux ont 

complété les travaux d'aménage­
ment de la vonte municipale; tous 
les casiers d’acier sont installés ei 
les tables de fer disposées en ordre 
pour recevoir les gros cahiers des 
listes d’évaluation.

On commencera incessamment le 
déménagement des documents, les­
quels s’élèvent à plus de cent mille 
et dont plusieurs sont excessive­
ment précieux.

Il en a coûté $15,000 pour termi­
ner l’ameublement de la voûte, soit 
une somme globale de $80,000 pour 
toute la voûte.

Les travaux de construction ont 
commencé en août 1919 pour se 
terminer en février 1920. Depuis 
lors, on a éprouvé des difficultés 
de tous genres à rendre la voûte 
imperméable et à chasser Thumidi- 
té qui s’y était introduite par la 
grande ouverture pratiquée au cen­
tre durant les travaux d’excavation. 
Elle os! maintenant complètement 
asséchée et elle y restera indéfini­
ment tant que le système de chauf­
fage et de ventilation ne fera point 
défaut.

La voûte occupe toute l’étendue 
comprise entre le porche de l’hôtel 
de'ville et la bordure du trottoir de 
la rue Gosford entre les murs et la 
bordure du trottoir de la rue No­
ire-Daine. Tout cet espace est di­
visé en troi.s grands compartiments; 
l’un pour les archives, l’un pour les 
listes d’évaluation el le troisième 
pour les documents de la trésore­
rie.

Le toul est absolument à l’épreuve 
du feu comme à l’épreuve de l’eau. 
Les plans ont été préparés par M. 
Louis Parant, architecte de la vil­
le et les travaux entrepri par MM. 
Filion et Frères, sous sa surveillan­
ce immédiate.
A PROPOS DE L'AGENT GUYON

L’agent Guyon blessé au cours de 
la randonnée des bandits Foucault, 
Bourret et Beauchamp, à la Cûte- 
des-Neiges, en 1913, et rendu par­
tiellement invalide réclame une 
pension à la ville.

Les inéd”cins ne sont point d’ac­
cord sur son compte; une balle lui 
a traversé le poumon gauche pour 
se loger dans la région de coeur, 
d’où elle n'a pu cire extraite, et le 
patient ne semble pas en souffrir. 
Cependant i] lui faut prendre des 
precautions, et voilà pourquoi les 
uns disent qu’il ne doit point tra­
vailler et d autres affirment qu’il 
peut le faire avec une certaine mo­
dération.

Les autorités municipales lui ont 
offert divers genres de travail peu 
fatiguant; l'agent Guyon a toujours 
refusé, s'abstenant de tout travail 
régulier et aujourd’hui il exige une 
bonne pension pour assurer ses 
vieux jours.

M. Décary étudie la question.

UNE MARQUE 
DE COMMERCE

L’AMERICAN DRUGGISTS SYNDI­
CATE PRETEND POURVOIR SE 
SERVIR DU MOT C ASTORIA 
POUR VENDRE UN PRODUIT 
QU’ELLE FABRIQUE. — LA CEN­
TAUR COMPANY DIT AVOIR LE 
DROIT EXCLUSIF D’EMPLOYER 
LE MOT CASTORIA. — LA CAU­
SE SE PLAIDE EN COUR D’AP­
PEL.

DEUX NAVIRES 
SONT ARRIVÉS

LE “CORSICAN” A MOUILLE 
DANS LE PORT HIER SOIR ET 
LE “CANADA” AUJOURD'HUI- 
LE “SCOTIAN” ET LE “SATUR- 
NTA” SONT ATTENDUS CE 
SOIR.

Cet avant-midi, en Cour d’appel, la 
cause de l’American Druggists Syn­
dicate contre la Centaur Company 
s’est continuée. La compagnie Cen- 

| taur prétend avoir en Canada le 
droit exclusif de se servir du mot 
Castoria. Elle base sa prétention sur 
le fait qu’elle a fait enregistrer cet­
te marque de commerce au ministère 
de l'agriculture, à Ottawa, le 27 no­
vembre 1879. Elle a renouvelé cet en­
registrement le 25 novembre 1898. La 
préparation que vend la compagnie 
Centaur sous le nom de Castoria est 
devehue si populaire que ce mot est 
devenu un nom commun qui désigne 
une laxatif à l’usage des enfents. La 
Centaur Compnay prétend qu’elle dé­
pense chaque année une somme de 
$20,000 en annonces.

L’American Druggists Syndicate 
Limited en appelle d’un jugement 
qui a été rendu par la Cour supé­
rieure du district de Montréal le 29 
juin 1920, et dans lequel le juge Du- 
elos accordait une injonction inter­
locutoire demande par la Centaur 
Company pour enjoindre à l’appelan­
te de ne pas se servir du mot Casto­
ria pour la fabrication et la vente 
d’un produit laxatif qu’elle mettait en 
vente depuis le mois de décembre 
1919, sous le nom de Castoria, en 
mettant les lettres A.D.S. au-dessus 
du mot Castoria. L’American Drug­
gists Syndicate Limited a été incor­
porée par lettres patentes du gouver­
nement fédéral au mois de janvier 
1919.

La Centaur Company s’est servie 
du mot Castoria pendant quarante 
ans et durant cet tspace, disent les 
procureurs de cette compagnie, il 
n’y a eu que deux personnes qui 
ont connu le secret de la prépara­
tion du Castoria.

L’American Druggists Syndicate 
prétend que le mot Castoria est le 
nom commun pour désigner une 
préparation médicinale qui est ven­
due par les. deux compagnies en 
cause. La Centaur Company dit, de 
son côté, que le mot Castoria est un 
mot forgé. On ne peut prétendre, 
dit cette dernière compagnie, que 
le mot Castoria est devenu “publici 
juris", parce qu’en Canada ce nom 
■a toujours indiqué le produit de la 
compagnie Centaur. En conséquen­
ce l'usage de ce mot par d’autres 
compagnies aurait certainement 
pour effet d’induire le public à 
acheter des produits qui ne sont 
ceux de la Centaur Company mais 
qui seraient vendus comme tels. 
Les procureurs de la compagnie 
Centaur ont compilé un volumineux 
factum dans lequel ils énumèrent 
un nombre considérable d’argu­
ments et de causes qui sont en leur 
faveur.

La Cour de revision ne siégera 
pas d’ici la fin du mois. Les juges 
sont à élaborer leurs jugements qui 
seront probablement rendus la se­
maine prochaine.

En Sour supérieure il y a six ju 
ges qui entendent des causes. C’est 
dire que les rôles sont chargés.

Le Canada ne votera pas
San Diego, Cal., 21. — (S.P.A.) — 

Au cours d’un discours prononcé 
ici, hier soir, le gouverneur Cox, 
candidat démocrate à la présidence 
des Etats-Unis, a déclare “que si 
le Canada était en discorde il ne 
pouvait faire partie de la Ligue des 
Nations et qu’un seul vote devait 
être accordé pour l’Angleterre et 
ses colonies.”

Le gouverneur a aussi rappelé 
son intention d’exposer la cause de 
l’Irlande devant la Ligue et a ajou­
te que s’il était élu il maintiendrait 
en vigueur la prohibition.

La grève est imminente
Londres, 21. — (S.P.A.) - On 

avait quelque espoir, hier soir, de 
pouvoir empêcher la grève des mi­
neurs qui devait se declarer le 27 
prochain. Le conseil exécutif de la 
Fédération des mineurs a eu une 
longue entrevue avec sir Robert 
Horne, président du Board of Tra­
de, mais ils n’ont pu s’entendre sur 
la question de l'augmentation de 
deux shillings par jour, demandée 
par les mineurs. La fédération pré­
tendait que le gouvernement devait 
accorder l’augmentation, tandis que 
de son côté sir Robert Horne soute­
nait que la question devrait être 
soumise à un tribunal indépendant.

Robert Smillie, représentant des 
mineurs, a terminé son discours en 
disant que l’augmentation devait 
être accordée immédiatement sans 
quoi il ne restait plus qu’une chose 
à faire, à savoir, la grève.

Un enfant iombe
du troisième étage

Sherbrooke, 21. — (D.N.C.) — 
Un garçonnet d’une dlialne d’an­
nées, fils de M. J.-A. Bolvert, de la 
rue Relvedère, est tombé hier du 
troisième étage de la maison de scs 
parent»; mais chose pour Je moins 
rare, une couple d'heures après 
cela, il se portait aussi bien qu'uu- 
paravauL

Paris-Budapest-Cons­
tantinople

Paris. 21,’— Un télégramme de 
Budapest annonce que le représen­
tant d’une çompagnie française est 
arrivé pour organiser le trafic aé­
rien entre Paris, Budapest et Cons­
tantinople à partir du printemps 
prochain,

Un troupeau de bisons
Winnipeg, 21 (S. P. C.) — Un 

troupeau de bisons sauvages, com­
prenant plusieurs milliers de bêtes, 
que Ton dit être le dernier dans 
l'Amérique du Nord, .n clé décou­
vert dans le voisinage du bassin de 
la rivière Mackenzie.

M. F.-H. Kitto, ingénieur explora­
teur de la Saturai Resources Intel­
ligence Branch du département de 
l'Intérieur, en est le découvreur et 
rapporte qu’il a été averti qu’un 
autre troupeau tout aussi considé­
rable avait été vu plus au nord.

M. Kitto était de passage Ici, hier, 
après un voyage de cinq moi» dans 
les régions du nord.

Le "Corsican”, ligne du Pacifi­
que Canadien, est arrivé dans le 
port de Montréal, hier soir, vers 
dix heures. Il portait à son bord 
432 passagers de cabines. Tous les 
passagers d’entrepont ont été lais­
sés ô Québec dans le courant de la 
jburnée de dimanche. Vu qu’il était 
passablement tard, tous les passa­
gers, â l’exception de ceux qui de­
meurent à Montréal, sont restés à 
bord et ne sont descendus que ce 
matin en temps pour prendre les 
différents convois qui les mèneront 
à destination. Le “Canada”, ligne 
“White Star”, est arrivé à Montréal 
aujourd’hui avec un grand nombre 
de passagers et une cargaison gé­
nérale. Les deux autres navires qui 
sont actuellement en route vers 
Montréal ne seront pas ici ayant 
ce soir ou demain matin. Le “Sco­
tian”, ligne du Pacifique Canadien, 
est arrivé à Québec, hier, ruais a été 
retardé dans le port par, suite du 
trop petit nombre d’agents d’immi­
gration américains qui étaient en 
service. On sait qiie tous les immi­
grants qui se dirigent vers les 
Etats-Unis doivent passer à l’ins­
pection à Québec. Le “Saturnia”, li­
gne “Anchor-Donaldson”, est at­
tendu lui aussi ce soir et a été re­
tardé pour la même raison dans le 
port de Québec.

Ces quatre pamiebots ont d’ail­
leurs été considérablement retar­
dés ces jours derniers par des 
brouillards qu'ils ont rencontrés 
dans le golfe. Tous quatre auraient 
dû être ici dans les derniers jours 
de la semaine dernière ou au plus 
tard dimanche. Il est probable que 
leur voyage de retour sera retardé 
d’une journée ou deux.
LE ‘PRINZ FRIEDRICH WILHEM’

Ce paquebot de la compagnie du 
Pacifique Canadien doit quitter le 
port de Québec demain soir avec 
un assez grand nombre de passa­
gers et une cargaison générale. Il 
y aura une centaine de passagers 
dans les cabines-salon et 65 dans 
les cabines ordinaires. On note, sur 
la liste des passagers du bord, les 
noms du vicomte Burnham, sir Ro­
derick et lady Jones, les derniers 
membres de la conférence de la 
Presse impériale qui retournent 
dans leur pays. Un train spécial 
part ce soir de la gare Windsor et 
se rendra directement sur le c|iiai 
du navire. Les passagers mu le 
veulent pourront prendre le “Fron­
tenac" demain matin à la gare 
Windsor pour se rendre directe­
ment au navire.

LE GEANT DES MERS
L’“Aquitania”, ligne Cunard, est 

actuellement un des plus grands si­
non le plus grand paquebot qu’il y 
ait au momie. 11 a un jaugeage de 
50,000 tonnes et peut accommoder 
plusieurs milliers de passagers. Ce 
navire, dans lequel on a dernière­
ment installé des machines mues 
au pétrole, fait actuellement le ser­
vice entre Cherbourg et. New-York 
et vice-versa. Quand il chauffait 
au charbon, il fallait, pour une 
seule traversée, vider dans ses sou­
tes, 22 trains de 30 wagons chargés 
chacun de dix tonnes de houille.

Il consommait 1,000 tonnes de 
charbon par jour. Il faut mainte­
nant 15 heures pour remplir ses 
réservoirs de pétrole et il en con­
sume 60(1 tonnes par jour. Le pétro­
le coûte $20 la tonne, tandis que le 
charbon coûte $21. On voit l’éco­
nomie qu’on a réalisée. Sait-on 
quels approvisionnements de vivres 
doit prendre un navire de cette di­
mension pour nourrir et les passa­
gers et l’équipage pendant une seu­
le traversée. Voici quelques chif­
fres :

Boeufs, 50; veaux, 15; moutons, 
200; agneaux, 70; poulets, 3.000; 
oies, 90; canards, 350; dindes, 180; 
porcs, 160; faisans, 400 pigeons, 
400; perdrix, 550; coqs de bruyère, 
400; cailles, 800; bécassines, 200; 
turbot, flétan, sole, 8,600 livres ; 
poisson frais assorti, 8,000 livres ; 
saumons, 1,000 livres; huîtres, 25 
caques ; tortues, 5; beurre, 80 ba­
rils; oeufs, 70,000; pommes, 250 
caisses; poires, 40 caisses; oran­
ges, J',0 caisses; melons, 200 cais­
ses; ananas, 100 caisses; raisins, 
60 caisses; farines, 30 barils.
LE CLUB DES “RATS DE CALE”

New-York, 21. A chaque voya­
ge de paquebot en découvre darts 
les soutes ou ailleurs une person­
ne ou deux qui ont fait la traversée 
à bon marché. II y a actuellement 
90 rats de cale qui sont détenus à 
j’île Ellis. Tous sont ensemble et 
attendant le moment d’être dépor­
tés dans leur pays.

MOUVEMENTS DES NAVIRES
Le "Carmania”, ligne Cunard est 

arrivé à Halifax hier. Il y avait à 
bord 17 passagers de première, 70 
de seconde et 132 de troisième qui 
sont descendus â cet endroit. Le 
“Carmania” a ensuite continué sa 
route vers New-York.

Le “Victorian”, ligne du Pacifi­
que Canadien, doit arriver o Qué­
bec demain venant de Liverpool. Il 
a à son bord 130 passagers de pre­
mière classe, 280 dans la seconde 
et 775 dans l’entrepont.

Le “Sicilian”, meme ligne, est ar­
rivé a Glasgow hier venant de 
Montréal.

Le "Minnedosa”. même ilgne, est 
arrivé hier venant de Montréal.

Le “Grampian”, même ligne, est 
arrivé à Southampton hier venant 
de Montréal.

L”‘Empress of Asia”, même H-
8ne, parti de Vancouver le 26 août 

ernier est arrivé i Hong Kong di­
manche.
L’“Kinpress of Britain”, même li­

gne, doit arriver à Liverpool de­
main, venant de Québec.

LES GARDIENS DE LA PAIX 
FONT DES LEURS EN IRLANDE

La police voulant exercer des représailles rava­
ge le village de Balbriggan, causant l’incen­
die d’une fabrique appartenant à des An - 
glais. — En plein milieu de la nuit.

Dublin, 21. - CS. P. A.) — Les
forces auxiliaires de la police ont 
ravagé hier soir, le village de IBa'l- 
brigfçan, non loi-n d’ici, en signe de 
représailles pance que deux offi­
ciers de police ont reçu des balles 
dans cette localité quelques heures 
auparavant. En effet, l’inspecteur 
du district, Burke, a été tué. et son 
frère, Je sergent Burke, a été grave­
ment blessé.

En revanche, deux civils ont été 
tués raide, et plusieurs autres, bles­
sés. La police a mis le feu à nom­
bre de maisons et la plus importan­
te manufacture de bas de l’Irlande, 
appartenant à des Anglais, a été dé­
truite.

Ce matin, la terreur règne dans 
le -riliage et les réfugiés s’enfuient 
par groupes dans les villages envi­
ronnants.

Un peu avant minuit, des hommes 
en uniforme parurent dans les rues, 
évidemment occupés à rechercher 
les assassins des officiers de police. 
Il s’en suivit une émeute au cours 
de laquelle 'les renforts de la police 
pénétrèrent dans les édifices pu­
blics et y mirent le feu. Ils firent 
In même chose aux maisons pri­
vées, donnant à ceux qui les habi­

taient peu de temps pour s’évadeé 
ayant que leurs demeures ne de­
vinssent la proie des flammes.

On rapporte que les deux civils 
qui ont été tués, un laitier et un 
barbier, ont été entraînés hors de 
leur maison, passés à la baïonnette, 
puis abattus a coups de fusil.

Un pâté de maisons, propriété 
des Sinn Feiners, ont été incendiées 
en tout 28 maisons ont été rasées 
par le feu. Le pillage de Balbriggan 
a été exécuté, dit-on, par une cin- 
quai laine d’aides de la police, qu’on 
appelle les black and tans, à cause 
de leurs uniformes. Aujourd'hui bh 
disait que ces policiers déclarent 
qu’ils vont retourner ce soir com­
pléter leur oeuvre de destruction.

LE LORD-MAIRE MacSWENEY
Londres, 21. — (S.P.A.) — Le 

lord-maire MacSweney, de Cork, 
s’est assoupi par intervalles, la nuit 
dernière, mais il ‘est néanmoins très 
faible ce matin, annonce le bulletin 
que publie à son sujet la “Irish 
Self-Determination League”.

Le prisonnier commence aujouj*» n( 
d’hui son 40e jour de jeûne com;* 
plet à la prison de Brixton.

LE GOUVERNEUR COX ET 4 
LA LIGUE DES NATIONS

Réponse aux six objections au pacte contenues 
dans les réserves présentées par le sénateur 
Hitchcook.

Los-iAngéles, Caliifornie, 21 (S. T. 
A.) —- Le gouverneur Cox, de l’Ohio, 
candidat démocrate à la présiden­
ce, a déclaré qu'il n’y a que six ob­
jections contre le pacte de la Ligue 
des Nations et que ces objections se 
(•trouvent toutes les six dans les 
réserves souunisies au Sénat par le 
sénateur Hitchcock.

Le gouverneur Gox les définit 
ainsi ; Fa Ligue des Nations oblige­
rait les Américains à prendre pari 
aux guerres étraingères; ses engage­
ments vont à l’encontre de la cons­
titution américaine ; elle est. con­
traire à la doctrine Monroe; c’est 
une ligue britannique, wilsonnien- 
ne, ou démocratique, qui rendrait 
impossible la liberté de l’Irlande ; 
la Grande-«Bretagne aurait, avec ses 
colonies, six droits de vote, et TA- 
mériqw, rien qu’un.

M. Cox a déjà répondu à la pre­
mière en disant que Je Congrès seul 
peut dléfnlarer la guerre et que le 
président ne peut ordonner aux 
Américains de se mêler aux guer­
res du dehors.

Deuxièmement, le gouverneur Cox 
répond que TiA.siso.ei a Mon du Bar­
reau américain et des juristes émi­
nents sont d’avis mie la Ligue ne 
contient pas de clause inconstitu­
tionnelle.

Pour ce qui est de la doctrine 
Monroe, il cite le sénateur Hi'fiéh'r 
cock qu ia déclaré qu’cille ne serâit 
aucunement affectée par la Ligue.

Quant à la quatrième objection, 
le gouverneur y répond en disant 
qu’il croit que c’est 1,’ex-président 
Roosevelt (pii a le premier, parie 
d’une “ligue des nations” orque le 
pacte actuel est l’oeuvre combinée 
des représentants de plusieurs na­
tions.

Concernant la cinquième, le can 
didat démocrate répète que ce n’est 
que par l’entremise de la Ligue que 
1 Irlande pourrait se faire entendre , 
devant le tribunal de l’opinion pu­
blique du monde entier, et il promet 
de présenter la cause de l’Irlande, 
s’il est élu président des EtatsUnih.

En sixième lieu, comme le veu 
lent les réserves de Hitchcock, les 
parties en litige, y compris les co­
lonies ou territoires, n’auraient pas 
droit de vote. Par exemple, conti 
nue le gouverneur, si le Canada a 
un différend avec un autre pays, il 
ne pourra être représenté à ras­
semblée de la Ligue, ni voter, ni 
l’Angleterre et les autres colonies, 
parce que les parties en cause ne 
votent pas, cc qui égalise les chan­
ces des pays membres de la Ligue.

LES OPERATIONS DE WRANGEL
Constantinople. 21. - (S.P.A.) — 

La dernière randonnée «Je la ravalle- 
rie du général Wraugel contre Les 
Boloheviki dans Je sud de la Rus­
sie lui a valhi des positions straté­
giques importantes te long du che- 
inân (If* fer et a amené la capture 
de 2,000 prisopnieirs et (Ton butin 
considérable, disent des rapports de 
Crimée.

Sa cavalerie a surpris les Boicbe- 
yistes et s'est emparée «le la jonc­
tion de la voie ferrée à Petropav-

lov.xk, ainsi que des section» de la 
ligne allant dans tes deux directions; 
de même «pic la ville d’Orlakooif. 
Les forces de Wrangel menacent 
maiintenant Alcxandrovsk. place si­
tuée sur le Dntéper, à 90 milles à 
l’intérieur des terres de ta mer d’A- 
sof.

Le gouvernement japonais a main­
tenant un attaché militaire aux quar­
tiers généraux de Wrange.], à Sé­
bastopol.

Larin passera quinze ans 
au bagne

Le matin, aux assises, le juge Mo­
net a prononcé la sentence dans la 
cause d’Emile Laurin, trouvé .cou­
pable de viol, j>ar le petit jury. 
L’accusé n tenté par ses larmes 
d’obtenir la clémence du tribunal, 
redisant à plusieurs reprises qu’il 
était innocent du crinu- dont on 
l’accuse.

Après avoir rappelé brièvement 
les faits de la cause le juge a pro­
noncé la sentence dans ces termes: 
“Accusé, la sentence que je vais 
prononcer peut vous paraître sé 
vère, sachez qu’en vertu du code 
criminel, j’ai le droit de vous con­
damner à mort ou de vous envoyer 
au pénitencier prmr lu vie. Heureu­
sement pour vous un autre article 
du même code me permet de rac­
courcir ù nia discrétion, le terme 
de votre sentence. Aussi je ne vous 
condamne qu’à rjuinze années de 
pénitencier, à commencer d’au­
jourd’hui.

“Cette sentence pourra peut-être 
paraître sévèrp pour tous les jeu­
nes gens qui disent: il faut que jeu­
nesse se passe.

“Je crois qu’elle ne paraîtra pas 
trop sévère à tou» ceux qui sont pè­
res de famille et aux sociologues 
qui croient que la décadence de 
toute nation commence par la dé­
cadence de ses moeurs, et que pour 
garder la race, à laquelle je me fais 
un orgueil d’appartenir, forte et res­
pectée, comme elle l’est enfin au­

jourd'hui, il faut que toute jeune 
fille honnête, toute femme honnête 
soit respectée.”

Une paroisse
qui disparaîtrait

Québec 21. (D.N.C ) —M. T. Gou- 
drcault, député de Chtcoutimi, M. 
l’abbé St-Gelais, curé de St-Cyrinc, 
le maire et un conseiller de cette mu­
nicipalité. sont venus en délégation 
aujourd'hui auprès du premier minis­
tre relativement au barrage du lac 
Kenogamic.

La compagnie de pulpe de Chicou­
timi voudrait faire un barrage sur le 
lac Kenogamic, dont la hauteur se­
rait «le 4 pieds comme minimum, et 
20 pieds comme Maximum. Les re­
présentants de St-Cyriac prétendent 
qu'un tel barrage ferait disparaltrel 
complètement leur paroisse sous les 
eaux ainsi qu'une partie de Latterriè- 
re. Ils s’opposent au barrage en di-; 
saut que l'industrie de la pulpe à1 
Chicoutimi ne nécessite pas un tel 
sacrifice.

Ottawa. 21. — (S.P.C.) — L® 
“Journal” d’OMawa tire les conclu-^ 
sions suivantes des élections par­
tielles d’hier:

“Que malgré tout ce qu’on dit du; 
malaise et du mécontentement, let 
gouvernement Meighen est puissam-t 
ment appuyé dans ie pays.

“Que le parti libéral, dirigé pur» 
M. King, est une force politique àj 
peine vivante.

Que le parti agraire est loin d’ê-l 
“ inle qu’on Je disaitftre aussi formida 

dans les Provinces Marti
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TARIF DES ' *
F TITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI , — Ju»«n/A 20 
■noli, 15 tous, et 1 tou par mot lupplémH.- 
»«Ire.

DEMANDES D’ELEVES > — Insqu’ft 20 
mot*. 15 tous, rt 1 sou par mot supplémao-
taira,

TOUTES LES AUTRES DEMANDES > — 
jusqu'àTè niais. 15 socs, 1 sou par mot 
tuntlUrriAitnirri.

CHAMBRES A LOUER i — tS sous Jus-

sou par mot supplémentaire.
PERDU f — Jusqu’à 20 mots, 20 sous, 1

sou par mot supplémentaire. ___
MAISONS. MAGASINS, ETC., A LOUER ; 

— Jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot

>- Jusqu’à 20 mots. 15 sous, 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 
demande.

AVIS LEGAUX » — 10 tous la llttne agate. 
NAISSANCES, DECES. MESSES : — 60 a ms nsr Insertion.
REMERCIEMENTS t -r M sous.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON- 

NRLLRS. ETC. — 11,00 par Insertion.

CHOSES MUNICIPALE^ j

LES LISTES 
SONmÊTES

M. COLLINS ANNONCE QUE LES 
REDEVANCES F O N C I E R E S 
SONT MAINTENANT DUES PAR 
LES CONTRIBUABLES — UN 
INTERET DE 6 POUR CENT A 
PARTIR DU 1er OCTOBRE — 
LE PERSONNEL DE LA PO 
LICE.

SITUATIONS VACANTES 
FEMME DEMANDEE

Personne figée demandée comme garde- 
malade, pour une semaine, pour prendre 
soin d’une dame malade, famille de deux 
personnes Devra connaître le travail de la 
maison er avoir de bonnes références. Ecri­
re fi casier 200 “Le Devoir”, Montréal. 
"ütlflEC.ÏN DEM A SDfi. Opportunité rxnir 
médecin de louer le bureau d'un confrère 
décédé. Villé manufacturière et campagne 
avoisinante. Pour renseignements écrire A 
casier postal 105, St-.lér0me, comté Terre- 
bonne.

EMPLOI DEMANDE
" '.Mine FRANÇAIS aux- Etafs-ünïs, Intel- 

ligent et travoillcnr. clirrclie position au ('m- 
nftda, comme chef' cio service, secrétaire 
partfcuIiCT, corrpspomlnnt (/\ représentîmt. 
Hautes références. Ecrire au Journal “Le De­
voir**, aux initiales À. t).. botte 300.

AUTOMOBILES
TSH ÂPPFKÛF S~M Kr;Vn t C. IKÎVS "demandés: 
Suives les eours, Jour ou Soir, l.ieenee ga- 
eintle, position assurée. Cours privés pour 
damM. S>d. Coulonibe. 708 Demontlgny Est
TU. Est 45M. 

Â^VENORE

ANIMAUX DOMESTIQUER
Chanea exceptionnelle de vous procurer 

un trio ou un troupeau de lopins de choix. 
Adultes et en bonne santé. Satisfaction ga­
rantie. Angora blanr, six femelles, deux 
bucks, le lot *25 00. Moitié du lot, *15.00. 
Deux couples belges adultes, $0 00 le couple. 
Lapins danois, couleurs blanc et brun, blanc 
et noir, bleu et blare. Six femelles, un 
buck, *20.00. English Tortoise, trè* rares, 
couleur foncée .bien mnrtiués, dnd femel- 

, 1*#, un buck, *20.00. Géants des Flandres, 
gris acier, noirs ou blancs. 20 vieilles fe­
melles et 7 burks, le lot *80.00, Trios. *12. 
Couples. *8.00. Aucune couleur. Polonais 
blancs f.Tennnolte), quatre femelles seule­
ment. *12.00. Sibériens noirs, pesanteur nor­
male, sujets jusqu’à 14 livres nièce, 15 fe­
melles, six bucks, le lot. 21 sillets. *75 00. 
Trios, les meilleurs. >15.00. les autres, *10.00 
le trio. Le lot entier de eés lapins de ehoix, 
73 lapins en tout, *200.00. La rbnuee de vo­
te» Vie de vous procurer un troupeau à bon­
ne condition. Satisfaction garantie ou ar­
gent scrnpnlrusernt remis. Traité sur l’éle­
vage du lapin, 25 sons par malle. Gratis 
avec un achat. La Ferme Avicole Ynmaska, 
St-Hyaclnthe, (JuL

PROPRIETES A VENDRE

Ajexandre Dupuis
f Etabli en 18071 

COURTIER ES OMMKUBLRB 
Finance», Aeauranrea. Plaeemanta 
41 PLACE D’ARMES (pria Craig) 

MAIN 7*1*. Ré».. St-Leni» *101.

TAILLEUR POUR DAMES

E.*A. SEGUIN,
TAILLEUR POUR DAMES 

Spécialité : costumes, manteaux. Jupes 
et robes tailleur ; modèles exclusifs. 

Coupe et satisfactions garanties.
171 CHRISTOPHE COLOMB

114 STT,-CATHERINE OUEST. MONTREAL
Fondé 1895. Ouvert Jour et Soir

VfatU* apHtdtf*. Position* ftDdurée»
PfoDpcci.ua atir dtintintl*

Tel. mala M9 ANGUS GAZA. Pria.

A partir d’aujourd’hui, les con­
tribuables devront payer la taxe 
foncière sans aucune remise, et dix 
jours plus tard, c’est-à-dire au 1er 
octobre, un intérêt de six pour cent 
sera imposé aux retardataires et 
sept pour cent après le 1er décem­
bre.

M. P. Collins, assistant-trésorier 
de la ville, annonce que le travail 
de revision des listes d’évaluation 
est maintenant terminé et qu’aucu­
ne plainte ne sera reçue mainte­
nant. Il reste encore les listes des 
taxes scolaires, ouvertes pendant 
trente jours, à partir du 20 sep­
tembre, à l’inspection des commis­
saires d’écoles et des contribuables, 
victimes d’erreurs toujours possi­
bles.

On n’a pu obtenir de chiffres 
précis sur la somme globale que 
représentent toutes ces listes, et 
sur laquelle est basée le revenu de 
la ville. Il manque encore certains 
détails, comme les additions qui 
ne sont pas encore faites, ce qui 
n’est pas le moindre travail.

L’an dernier, les listes .conte­
naient une valeur de #855,000,000 
de propriétés dont #222,000,000 
d’immeubles exempts de taxes; on 
avait enregistré une augmentation 
de 85,000,000 sur les propriétés im­
posables. Si l’augmentation était 
aussi considérable, cette année, il 
est probable que la hausse projetée 
de la taxe en serait réduite d’au­
tant.

M. Décary et ses collègues de 
l’administration attendent des chif­
fres exacts du contrôleur des fi­
nances pour établir avec sfireté les 
estimés du budget de 1921.

Dans l’attente, les percepteurs 
sont très occupés à recevoir les re­
devances des contribuables ; mais 
le surcroît de travail s’annonce 
pour ces jours-ci, car l’on s’attend 
a recevoir de #4,000.000 à «5,000,000 
d’ici à la fin de la semaine.
LA PROTECTION DES CITOYENS

L’effectif de la police de Montréal 
est suffisant, assure-t-on en haut 
lieu, pour proléger amplement la vie 
des citoyens et les propriétés. On 
considère cependant qu’une distri­
bution plus intelligente fies agents 
amènerait un travail plus efficace.

C’est l’opinion de M. Décary qui 
a chargé M. Gaudet, le nouveau di­
recteur de la sûreté, d’instituer les 
réformes nécessaires avant de pro­
céder à rengagement de nouveaux 
agents. Il en viendra à cette alter­
native, si les besoins le requièrent.

Les administrateurs s'occupent 
soigneusement de la question; c’est 
une de leurs premières préoccupa­
tions, car, augmenter le personnel 
de la police de quelque trois cents 
hommes, comme ou le veut chez les 
échevins, ce serait recourir à des 
Impôts nouveaux afin de couvrir
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L INVENTEUR qui *eri* envoyé gratis
MARION * MARION

RUB UNIVERSITE. MONTREAL.

AVIS
Demande n été fuite à la Corporation de 

la cité de Montreal pour permission d’ins­
taller un réservoir à ga/ollne sur le lot nu­
méro cadastre! 7, subdivision No 025, du 
quartier S1-l)ents, No 25211 rue Sl-Hubert. — 
A. Haricot, marchand de 1er, No 253» rue 
Nt-Hubert.

Montréal, le 10 septembre 1020.

Frovlne» de Québec, 
PUtrlet de Montréal.

No 1944.
(Cour Supérieure

niée (l’ngenls.
On se rend compte que dans l’é­

tat actuel de nmlidse mondial, il ne 
serait pas de bonne politique d’a­
voir une police si faible qu’elle ne 
pourrait rendre de services cfMca 
ces; en même temps la Commission 
est fortement d’opinion qu’il serait 
très Injuste de donner de nouvelles 
positions à des centaines d’individus 
quand une nouvelle distribution de 
In force rendrai! cette augmenta­
tion Inutile.

La Commission administrative 
croit fortement que les conditions 
dans la police s'amélioreront gran­
dement quand le nouveau directeur 
de la Sûreté aura eu le temps de 
prêter son attention aux diverses 
affaires de la police. Il est inutile 
(rengager rapidement un groupe de 
nouveaux homilies avant que M. 
Gaudet ail soumis un rapport à cet 
effet.

M. Décary a declare, hier, que la 
Commission désirait agir de ma­
nière à assurer la protection du pu­
blic. tout en surveillant la dépense 
des fonds publies.

Chez le coroner

AVIS PUBLIC, est par le présent donné 
qu’eu vertu d’uno oraoimnnce retulue le *20 
septembre 1020 par l'honorable Juge .1. Hru- 
nrnu. l'un (1rs juges de lu Cour Supérieure 
siégeant pour le district de Montreal, une 
assemblée des parents et créanciers, et fi dé­
faut d’ieeux, iramls, de feu AHMAND I’HI- 
1JAS RAYMOND, en son vivant de la cité 
de Montréal, courtier en assurance, sera 
tenue au Palais de .lustlee (Cour de Prati­
que». devant l'un des Juges de la Cour Su­
périeure ou devant le protonotalre, fi 10 heu­
res et demie de t'nvnnl-inldl, le treille sep­
tembre mil neuf cent vingt, «nx fins de 
nommer un rurnteur fi la succession Mi­
rante dudit Raymond.

Montréal, le 21 septembre 1»2ll.
E. H. BEGIN.

Procureur de la requérante.
180 rue St-Jacqurs, Montréal.

Les jurés du coroner ont rendu 
trois verdicts ce matin, dont deux 
de suicide et un de mort naturelle. 
Les cas de suicide sont ceux de 
Philippe Cristodolos, de Mme Ran­
kin, Le troisième cas est celui de 

I Joseph Désiré Roy, (10 ans, qui a 
été trouvé mort d’une syncope, rue 
Dorchester, le 14 septembre, et 
qu'on n'avait pas pu encore iden­
tifier jusqu’à aujourd’hui. H y eut 
une autre enquête, dans le eus de 
William Hynds, chauffeur à bord 
du “Canadian Volunteer", qui s’est 
noyé il y a quatre jours. Le cada­
vre a été repêché ce matin, et l'en­
quête est remise à demain.

L’aide à Laval
Quebec, 21 (D.N.C.)

souscription
On a craint l’émeute à 

Chicago
Chicago. 21. — (S.P.A.) On a! 

été bien près de voir une répétition 
des émeutes de l’an dernier, ici. 
hier soir, lorsqu'un nègre a tué un 
blanc avec un rasoir. La victime 
est un nommé Thomas E. Barrett, 
1109 est, boulevard Garfield. L’as- 
saillant était accompagné de deux 
autres nègres et, une lois le crime 
commis, tous trois ont pris lu fuite 
et ont cherché refuge dans l'église 
Saint-Cmbrir 1, où la foule a tenté j 
d’aller les déloger.

La police a été aussitôt prévenue 
et une escouade envoyée sur les, 
lieux ; mais la foule augmentait 
«ans cesse et ki police n'i nu qu’à j 
grand’peine maintenir l’ordre.

La police a réussi toutefois à 
soustraire les noirs à la fureur de | 
ia foule en les faisant passer par) 
une porte dérobée.

Au cours de la soirée trois nè-i 
grès ont été attaqués dans un tram­
way par un groupe de blancs et ont ! 
été cruellement battus. Comme l’on i 
craignait de nouvelles émeutes,' des j 
ordres ont été donnés et la police! 
fcat restée sur pied toute ia nuit, |

enni|)agrte dï ______,_________
! 1 Université Laval, bal son plein et 
i promet de beaux résultats. Ce tua- 
| tin, S. G. Mgr Léonard, évêque de 
Rimouski, a souscrit #5,000.

Enrico Caruso
t —————
Eurico Caruso qui chantera à 

MontiréaJ, lundi prochain, peut 
charger les rôles de ténor dans cin­
quante opéra».

Voici ici» principaux ; “Pai'Wassc ’, 
“Rigoletto”, “CavaUeria Rusticana”, 
“Faust”, “La Bohème”, “Aida”, 
“L’Africaine”, “La favorite”, “La 
so m nam bute”, “la Traviata’’, “Les 
Huguenots”, “Fedora”, “Adrienne 
Leco’jvreur”, “Armkla". “Julien’.’, 
“Carman”, f’L’Amore dei Tre He”, 
“Samson et Dalilah”, “Ive hall mas­
qué”, “Ia- Prophète”, “lAwiedeUa”, 
“La Forza del Destine”, “Martha”, 
“Klisir d’Amore”, “Manon”, “Ma 
lion Lesç»ut”, “Madame Butterfly”, 
“Gtel of the Golden West”, “Lucie 
de Lainimermoor”, “La Jœonde”, 
“Meiphüstophele”, “Le trouvère”, 

“Don Juan”, “Gerninnia”, “Iris”, 
“Lucrèce Borgia”, “lyes pêcheurs de 
perles”, “La Tosca”, “Helda”, par 
le compositeur français I-ebornc; 
“Celeste”, de Marengo; “lye prophè­
te Voilé”. Napcdetano; “L’aelésien- 
ne". (lé Otea; “Mariedda”, “Voto”, 
de Giordano; “A San Francisco”, de 
SebavMtani: “Yfalia”, du Frontini; 
“Maschere”, de Mascagni ; “Lohen­
grin”, “Oaipolkt et Montaigne”, de 
Bellini; “Andrea Chenier”, de Gior­
dano; “La reine de Saba”. de Gold- 
mark; “Yuipankey”, de Banutfi, un 
compositeur de l’Amérique du Sud; 
“Draitnta in Vendierraviia” et “I Puri- 
tani”. '

En phis, Caruso a un répertoire 
complet de chansons, italiennes, 
françaises et anglaises ou américai­
nes.

Caruwo a chanté pendant seize 
saison» an Metropolitan de New- 
York, une saison à Londres et a fait 
quelque» tournées en Amérique du 
Sud. Sans conupler qu'avant de ve 
nir en Amérique, Caruso chanta en 
Itaiîie.

L’un des principaux rotes de Ca­
ruso est celui de Camio, le boùffon, 
dans “Paiiliîasise”.

Cirni'so donnera son concert ici. 
le 2/ septembre, hindi prochain, à 
l’Aréna Mont-Boyal, sous la diréie- 
lion de t’inupreisiario Lou>is-H. Bour- 
do. Les billets «ont actuellement en 
vente chez Archambault et chez WW­
W'S et Cie. — (Communique).

Une pièce canadienne
“Dollard", ta pièce historique due 

à ta plume d’un jeune amteur cana­
dien français qui n’a pas encore ju­
gé à propos de se révéler au pu- 
blir, sera représentée pour la pre- 
unière fois dams le courant du mois 
d'octobre.

Ce qui est certain, c'est (pH' cette 
oeuvre, quelque mérite qu'elle ait 
au point de vue littéraire, est iuté- 
l'fKisminte par le sujet, pu'iwqu’giile 
traite l’un des plu» beaux faits d’ar­
mies de toute notre h iis loir e : l’hé- 
roïisimie de Doilllard et .de ses compa­
gnons.

La pièce porte pour litre, tout 
simplement : “Doflilard”. - (Com- 
imuikjué).

Aux assises

LE MEILLEUR AU 
MONDE, DIT-IL

VAN WIE DIT QUE TROIS BOU­
TEILLES DE TAN LAC L’ONT 
DEBARRASSE DE SES MAUX. 

SE PORTE COMME UN CHARME
SOæiATOUX

H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN 

Réparations géoéralao d’outomobilM.
SPECIALITE : Pièce» de reckon;», ronce d’enxrrnege et rcctificetioa des cy­

lindres. (Expérience de 20 nns.)
Rnctiflcetten des cylindre» (Cylindert RegroanU).

TEL. LAS. 334*. " 1415 NOTRE-DAME EST.
----  ----- ------—............. ... . k.

“Après mon expérience du Tan- 
lac je n’hésite pas à dire, que dans 
mon opinion, c’est le meilleur mé­
dicament qu’il y ait au monde”, dé­
clare John A. Van Wic, domicilié 
101 avenue Coady, à Toronto. -

“Pendant dix longues années je 
souffris terriblement de la pire sor­
te de anaux d’estomac. En dépit de 
tout ce que je pus faire et prendre 
pour me guérir, mon état aJlR'cons- 
tamment en etjipirant. Rien de ce 
qui se mange ne me plaisait. Tous 
mes aliments avaient mauvais goût 
et j’avais en outre- la terreur de 
manger, parce que tout ce que je 
prenais me fermentait dans l’esto­
mac. Les gaz me gonflaient ensuite 
au point que je souffrais terrible­
ment. J’avait, la nuit, de si atroces 
douleurs au.creux de l’estomac, que 
je ne pouvais presque pas dormir. 
Le rare sommeil qui me venait par­
fois ne me reposait pas et le matin 
me trouvait épuisé et plus fatigué 
que !a veille.

Le foie fonctionnait très mal et 
j’avais de fréquents étourdisse­
ments. Souvent des points noirs se 
formatent devant mes yeux et je de­
venais si faible, que je devais m’ac­
crocher à quelque chose pour me 
retenir de tomber. Mon poids tom­
ba de cent soixante livres à cent 
quarante-deux. Je devins si faible 
que je pouvais à grand’peine 'me 
traîner. J’avais la continuelle et dé­
moralisante sensation d’être rendu 
de fatigue.

“Tant de gens nie conseillèrent 
de prendre du Tan lac, qu’à la fin 
je me décidai à en faire l’acquisi­
tion d’une bouteille. Je tiens à dire 
de suite et en toute sincérité, que 
ce médicament me fit tout de suite 
un bien immense et rapidement me 
remit sur pied. Je n’ai jamais eu 
autant d’appétit que maintenant. Je 
ne sais plus ce que c’est que les 
étourdissements ou la mauvaise di­
gestion.

“J’ai déjà engraissé de treize li­
vres et je me porte comme un char­
me. Je dors comme une bûche sans 
m’éveiller de la nuit et me lève 
frais et dispos. Dans mon opinion, 
il n’y a pas au monde un médica­
ment qui soit comparable au Tan- 
lac.”

Le Tanlac est en vente à Montréal I 
dans les pharmacies du Dr Leduc; 
dans les pharmacies de MM. Quçn- j 
neville, Guérin et Bélanger ; chez! 
MM. Lecours et Lanctôt, pharma-i 
ciens ; dans les pharmacies Jass- i 
bys ; à Verdun, chez M. Henri-P. ! 
Fabien, pharmacien ; à Lachine, 
chez M. Henri Le Cavalier, pharma-! 
rien ; et à Longuéuil, chez M. .T.-A. 
Hunt ; sous la direction person­
nelle d’un représentant spécial du 
Tanlac.
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ARCHITECTE

J. Albert La Rue
architecte

MONTREAL QUEBEC
T4 St-Jacaaw 35# Grande AU4»- ------ ■€«■_
Tel. U. 1147.

COMPTABLES
Mi». Eet, Main 3»S(.
Di». Ouest. Main 7154.

Etablie en l*!i4.

Téi. 6382.

BEAUDOIN LIMITEE
Acàsts de eréanew et collection»

71A RUE 8T-JACQUES 
Membre du service de collect "on américain. 

Smvursfllp à Québec. 63 St-Joseph

ASSURANCES ET VITRES
>»"■■" ■ »^Et»bll en 1885 ^

ISIDORE CRÉPEÀU
Assureur contre l'Incendie, Accidents, 
Automobiles, Cambriolage, Glaces, eic.
1410 Rlvd St-Laurent

Bâtisse Isidore Urèpeau 

Ayent epéelal :

Atlas Assurance Company
Limited

Dlrecteur-C?ér*nt
Commercial Plate Glas»

Assurance Company
Président s

la Cie ÜÉRAMO-VtTRAIl Inc.
Fabrication de» Verrière» «t Miroir»

Phones : St-Louis 6401-6402.
lo-s Membre» di- Cler** sont cordiale­

ment Invités fi correrpondre *vec nou»^

assurances

Téléphone - MAIN 3570
L. A. CAUON

COMPTABLE VERIFICATEUR
LICENCIE

INSTITUT COMPTABLE 
48 ru» Notm-Dame Our.t, Montréal,

Téléphone : E.t N*. 
Consultations : 3 à midi, 1.39 à 5.3*. 
Bureau du soir : 7 à 9.

DR. EUGENE SEERS
CHIRURGIEN-DENTISTE 

422, rue Sainte-Catberine Est,
(Angle Saint-Chrictophe) Montréal

SYNDICS

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (CHARTERED AC­
COUNTANT), chambre» 315-3111-317, Edifie# 
Montreal Truit, 11 Place d’Armes, Montreal. 
Téi. M. 4912.__________ ___

SYNDICS

E. H, BEGIN
Syndic autorisé de la Loi do Faillit»

180 rue St-Jacques, ch. 303.
Tel. Main 4543.

Wilfrid Damphoua»e.
Joseph E. Lemire. B.A.L.L.L.

DAMPHOUSSE & LEMIRE
Syndic» autorisés de la Loi de Faillite.

Suite 710, Imm. Montreal Trust
U, Place d'Armea. Tel. Main 4895.

estampes en caoutchouc

Estampis en Cimtclioni;
EN TOUS GENRES

A. OéFoma & Cl)
20 NOTRE-DAME EST. Tel. M. 4573.

cadres et miroirs

NORMANDIN & DESROSIERS
Courtiers en Assurance»

23* HUE SAINT-JACQUES 
Toi. Muin 3383. Montreal,

AVOCATS

La Cour d’assisps .ressemblait à 
une salle (i'éctiantliri'ons, hier après- 
'tnicli. au cours du procès 'de Charles 
l'iggenlbaiiin, accusé de vol de Ills 
et d'autres articles de maison, ap­
partenant à la Dominion Unis# and 
Iron iU'dxtrnd Co. Les (articles vo­
lés: Hits, porte-cliapeauxelc., ont été 
produits 'devant lia 'Cour et reconnus 
par 'tes différents rtémoin.s.

Chantes Figfenfbauitn était surin­
tendant de la Dominion Hrass and 
Iron lU'dstnrd Co., et c’est alors 
qu’M occupait cette position qu’ii) 
aurait vendu 'des 'marchandises sans 
en rendre compte à ta compagnie.

MIM. D.-A. iLaifortune occupait pour 
la Couronne et J,.-AV. Jacobs, pour 
la défense.

La “Navy League”
LL I’l.MRTAiGE DwT* 100,000 QU'ON 

VEUT .PRELEVER
La .section de ta province de Qué­

bec. de la Savy I,canne a décidé, à 
une réunion tenue tiier, de prélever 
une souscription de $100,000.

La campagne s'ouvrira le 21 (v- 
tofore, anniversaire de la victoire 
de Trafalgar, et M. T.-IL Macaulay, 
est Je président honoraire de la 
campagne. Au cours de la réunion 
il a été suggéré d'atteindre un mon­
tant de $100,000, dont 30 p.c. serait 
distribué en pensions aux veuves 
des .marins des navires marchands, 
.morts durant la guerre, 30 p.c. à la 
division de la province de la Navy 
Leas/nc, 25 p.c. au Montreal Sailors’ 
Inslitide et 15 p.c. au Montreal Ca­
tholic Sailors' Club.

La proposition acceptée on a im­
médiatement nommé le comité char­
gé de l'organisation de ta campagne. 
Président: M, R.-W. Bedford; MM. 
R.-T. Hcneker. J. Ritchie Bell, Dr 
W.-H. Atherton. W.-G. Ross, Guy 
Tombs, G.-.V, \torris et A.-B. Mc­
Nutt.

Bénédiction d’un 
couvent

( D.N.C.) 
la bénédic- 

S. F., le car-
Bobertsonviltc, 21. - 

Dimanche a eu Beu ic 
lion d’un couvent par 
dînai Bégin. (

Après la grand’mcssc, le curé, 5t. 
Relanger, a adressé la parole et a 
demandé à Son Eminettee de bénir 
le nouveau couvent. S. E. le cardi­
nal a dit quelques mots puis a fait 
ta bénédiction.

Le sermon de circonstance a été 
prononcé par t'abbè E. t.avergnc. 
de l’“Actton Catholique".

Navire “Prince Frederik 
Wilhelm’'

DE QUEBEC, MERCREDI. LE 22 
SEPTEMBRE 1020

Le navire “Prince Frederick 
M ilhelm” partira de Québec, mer­
credi, le 22 septembre. En plus de 
ses trains réguliers, le chemin de 
fer Pacifique Ca-adien fera circu­
ler un train spécial pour le navire 
lequel train, comprenant wagons 
ordinaires et wagons-lits modèles, 
partira de Montréal, gare Windsor, 
à 11 h. p. m„ (temps normal) 
mardi, le 21 septembre et se ren­
dra directement aux abords du pa­
quebot.

Le 22 septembre, les passagers 
enregistrés pour ce navire auront à 
leur disposition le train régulier 
No 350 du Pacifique Canadien “Le 
Frontenac”, qui part de la gare 
Windsor à 9 h. 45 a.m,, et est atten­
du à Québec à 3 h. p.m., et ils se­
ront, à leur arrivée.transportés aux 
abords du paquebot.

' réc.

La Cie Wisintainer & Fils Inc
Manufacturier de cadres, moulures et mi­
roirs, importateur de chromos, gravures, vi­
tres convexes et ordinaires.

Vieux cadre» réparas, redorés ; miroirs 
réargentés. Une spécialité.

Gros et détail.
58-40 BOUL. ST-LAUKENT 

Maaafaetar» : 7 Clark. Tél. Main 50*3.

COURTIERS EN IMMEUBLES

A. JETTE ,t Cic, courtiers en immeuble»

NOTAIRES

Ch*. ARCHAMBAULT
NOTAIRE

Nouvelle adresse :
755 MONT-ROYAL EST

Montréal

(établi C 1885), experts en propriétés. Edifie» 
Foncier, 35 Saint-Jacques. Prêt* 1ère 
e hvpothèques. Collection, achats des

Jrédlt .
ét 2ème hypothèques, 
créance*.

CHIROPODISTS
ARCHAMBAULT * MARCOTTE

AVOCATS , j
30 rue St-Jnrques. Main 2761—a284.

.To.poh Archambault. C.R., M.l.
Emile Marmite. I.T..L. ,

Bureau du soir. tel. West. 4089.

. Pariseault, Archambaull & Bruchési
AVOCATS

Immeuble d» la Banque d’Epa/xn*' 180 
rue Salnt-Jaeque.. Main 4571-4572. 

Charles-A. Pariseault, C.R. J. Her­
man Archambault. C. Emile Bruchési. 
Conseil : J. U Archambault, C.R., ex- 
avocat de la cité de Montréal.

Casier postal 154. — Adree.» ‘
**Vakac, Montréal . «r ^ it 

Tel. Main 125» 1251.. Codes : lobora W »it. un
C. II. CAHAN, C.R.

Avocat et Procureur
Edifice Tmn<portatloil W«o St-Jacqueo

MAURICE DUGAS, LL.L.
AVC^C' AT

18# RUE SAINT-JACQUES, CHAMBRE 49. 
Etude létale : Elliott »t David.

Main 8205

Arthur LAL0NDE
AVOCAT. PROCUREUR, ETC.

Etude : Forest, La Ion de et Coffin. 
Edifice du Crédit Foncier» Montréal 

Résidence, téléphone Lst -281.

Maladies des pieds
Traitement spécial des cors, durillons, 

oignons, ongles incarnés, verrues, trans­
piration excessive. ,

Douleurs, crampes, fatigue, picote­
ments, résultantes des pieds plats, che­
villes faibles, chute de la balle du pied, 
disparaissent infailliblement avec nos 
«rene-supports extra légers faits d’après 
l'empreinte du pied.

Traitement à domicile.

PEDIC LABORATORY
204 STE-CATHER1NE OUEST 

Chambre 101. Téi. Main #874.

J-L ISIDORE DUCHARME
(l NOTAIRE

xijlI,c.cesseur d® Beauchamp et Ducharme) 
édifice “La Sauvegadre”, chambre 95 

92 RUE NOTRE-DAME EST
I -, ... Montréal
s Uomictle: tél. Lasalle 2309. Tél. Main 319U

j v THOMAS DUCHARME
1 r».. tta,r5x.CS,Tp,abI® Commissaire. 
Chambre 2fl# Edifie- d»Ia Banque d'Eparen» 

ST-JACQUES. Tél. Main 774Î. 
Résidence : bureau du soir. lél. Est 5948. 

'll»» Ijigauehetlere Est

DOCTEURS
Bureau : Est 75ML Hés. : Est 366.0

Dr J. M. E. Prévost
dé* hôpitaux de 

PARIS, LONDRES, NEW-YORK 
Spécialiste

Traitement spécial des maladies d’Esto- 
mac et de la Peau. Nouveau traitement spé­
cifique des maladies aiguës ou chroniques 
des Organes Génito-Urinaires, des Relus et 

la Vi

HORACE H, LIPPÉ
NOTAIRE

180 ST-JACQUES. Main 3228.

PROFESSEURS

de la Vessie. 
Traitements électrl 

46# RUE S 
! COIN SHERBROOKE. 
¥él. Bell Est 6417.

LINT-DENIS
MONTREAL

de bureaus s
4e midi à * hrs p.n».

A l’hôpital
A 10 heures 45, ce matin, l’am­

bulance a été demandée au coin des 
rues Amherst et Sainte-Catherine. 
Jules Lavcrdure, 52 ans a été frap­
pé par un auto traversant la rue. 
Transporté d'abord à une pharma­
cie tout près, on a constaté qu’il 
soutirait d’une plaie contuse de la 
région temporale avec section de 
l’artère temporale. On l’a transpor­
té à l’hôpital Notre-Dame où il a été 
traité d’urgence. Le patient dit 
qu’il ne se rappelle plus son adres­
se. 11 souffre de contusion cérébra­
le avec amnésie. Son cas est assez 
sérieux.

Résldfncp. téléptiow* --°1-_______• • • m If A I fllQ

AuTfiiHF IAMOTHE OT VALUIojMW I Ul Ht LnltlU I III- Malr-dies des voies urinaires
avocat. Bureaux : chambre 223, 72 
Est, Notre-Dame. Tél. Main 1661. Ré­
sidence, 10 Place St-Louis. Tél. Est 
1574.

Maladies des voies urinaires
4<J, rue Saint-Denis. Montréal
i—m

Tel. Main 3215. — Edifice Montrful Trust, 
11 Pl„ee a'*- — »». M-ntr-M.

LAMOTHE,6ADB0IS&NANTEL
AVOCATS „ ^

J.-C. Lamothe. 1.I..D.. C.R.. Fjnillen (.nd- 
bois, 1.1.1... J.-Mnréchal Nantel, B.L.I.

Dr R. TESSIER
Chevalier de l’Ordiy de Léopold 11. de 
Belgique, médecin des hôpitaux militai­
res en France, assistant à l’hOpital Co­
chin il* Paris. Spécialités : peau et voies 
urinaires. Traitements spéciaux. Aussi ù 
l'électricité. — 295 RACHEL, ancle Saint- 
Denis. Saint-Louis §407.

DrodiC.Cine COURS Art DÏ"Ùlr:
préparatoires aux examens préliminaires, 

dirigés par M.

RENE SAVOIE, !.C.et!.E.
ao^l#J’er *( è» sciences appliquées.
Frofea.eur au collège Sainte-Marte et 

n,.s. .■ au co,|èee Loyola.
eieparation au baccalauréat, nu service 

_ civil, etc.
Entrée, tout temps de Tannée. 
Résultats de l’année : 80 candidats 

présentés, 72 REÇUS
239 RUE SAINT-DENIS. Tél. Est 6162. 

face d» ■ d*lise Saint-Jacques.
néccsaaireT" LM élèVeS aur''nt tout

Olivier Thibaolt. Edmond La Roche, 
LL.L.. ass.-directcur. B.S., directeur!

INSTITUT La ROCHE, Enrg,
y LETTRES ET SCIENCES °
Cours strictement privés le jour et le soir 

^reparation au cours classique et 
aux brevets

195 RUE STE-CATHERINE EST 
Tel. : Bureau, Est 7496. Rcs., Est 359.

tioland Maillet
AVOCAT ET PROCUREUR

lt>2 rue bt-uenis, ieL Est 893.

Jean C. Martineau LL.L
AVOCAT

) 71A me St-Jacquea. Main 7620.
474 rue St-Denis. Est 2275.

: Secrétariat des “Amia du Devoir”

pour-se m__vite avec

Victor Pngcr Arm. Cloutier

PAGER&.CLQUTIER
AVOCAT

Immeuble Power. 83 ouest, Craig. 
Tél. Main 5398.

Tel. Mnîn 1183. Ré».. Westmoant-*369.

TIMuie Rtiéaume, c. r
AVOCAT

EDIFICE “LA SAUVEGARDE’’
£f2 Notre-Dame Est, Montréal.

DENTISTES

Dr E.-D, AÜCOIN, B.A., M.A.
Chirurgien-dentiste 

Chef du eervice médico-dentaire à 
l’HSpital Ste-Ju.tin»

Spécialité : les enfants.
316, RUE ST-DENIS
Près du théâtre St-Dcni.

Tél. Est 9634.

Tél. Est 847.

Dr Gust. 60UIN, l. G. D.
Chirurgien-Dentiste

Spécialité : incrustation, ponts el 
couronnes.

Heure» de bureau : 9 fi 9.
356 RUE SHERBROOKE EST 

Pré. St-Denis. Montréal.

Collège" . ” Elie
I vidueî» ioMp°«tf’ c?in Cours Indi-
1 mcrcinlcs STou,PS matière» com- 
1 'l'él ear,, nb ;- ». gr,aphle Par eorrespoesdancu. 
Prénaration admltiis1rahon de, HïaïeA 
ixi-par.it.on aux examens. Tél. E. 2539.

[eblonddeBrumath
259 EST, RUE ONTARIO,

bacheiier de l’Unirer.lté de Fr.nee et d»
ly'lïT» ieûrs^ùuvrugM ^
ex^!"SétX!CS Montréal Pr<par,tl0“ 

A VîedtcntUtenïrpha^nS »n,édeCln ?

PERCEPTION ■*&&&

Le Dr G. H. KENT
Dentiste

Directeur du service dentaire des 
hôpitaux St-Jean-de-Dieu et Ver­
dun.

157 ST-DENIS
4mm

Tél. E. 311.

^’AGENCE PROVINCIALE
• collecte comptes au pourcentage. «« campagne, teU que Billets, sailli 

res, loyers, comptes de toutes sortes sans aucun, frais S’.vocat charger. Remîl 
ses assurées. — 97 Ri-Jacques. Main 7223.

CASAULT ET DENIS

jQES jardins ensoleillés de Ceylan et des Indes viennent les thés 
fï de choix qui, mélangés par des experts et empaque- ^ 

tés dans des feuilles d’étain, sont offerts à la 
iménagère particulière, sous la marque de

ST-6ERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tel. Main 5154. 36 RUE ST-JACQUKS.
P St-Rermatn. IJ..I... ('.R., L. teiérin, 

L.l», S, Panet-Raymond, LI-L.

Toujours pur, riche en 
saveur et d'un arôme délicat 

et plaisant, le "THÉ PRIMUS” est 
reconnu comme le plus délicieux 
et le plus hygiénique des breuvages.

DEMANDEZ A VOTRE EPI. 
CIER LC «THE PRIMUS.”

Vert ou Noir. ,
L. CHAPTT. FILS à CIE., UmKfe 

MONTREAL.

Anntnlc Vsnlrr Gay Vsnlrr.

VANIER & VANIER
AVOCAT»

Tel. Main 2%&2. I? rut Saint*Jacquea.

Dr Moras Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heures de bureau : 0 h. de l'avant- 
midi à 9 h. du soir.

607 avenue Atwater. .. _
Angle St-J.can*» Up. 9115.

T41. Est I10S.

Dr MASSIC0TTE
Chirorgl.n-Ilrnti.t»

7M RUB SAINT-HUBERT 
2 partes au nord de Sherbrooke 

( Autrefois cher feu le Dr Bourbonnais)

perceptions de tous genres
nue» remis mensuellement fi nos clients, 
bte Latherin« E.t- Montréal. Tél, E. T734.

DRAPEAU &. RACINE
Foreeptiors de lotis genres. SPEC1ALI- 
TE «Administration de propriétés. Edl-
Îicî roncler- *5 S»tnt-J»eqae».
Main 8312.

THE GRAHAM MARCHAND
AGENCY LIMITED
KDIFICK MONTREAL TRUST 

Nous faisons 1rs ircouvrements dans ton­
tes Jrs parties du monde sur bases de com* 
missions.

Appelez Main 250b, et notre représenUuil 
passer»! à Vos bureaux immédiatement

HOTELS

COLLEGE DE BARBIER
Vouier-vous occupei 

hou, avec le plus h sut .alnire payé
une^cxf.'llcutc po»l- 

7 Quel­
ques semaines sVapprentlssagc aiifflseiit t 
4j>ieme moderne. lAisitioti essi rée.
h'ge payé en «ppivnanl 
Bart er College,

. . pourcen- 
S's.tresser Molrr 

Bt-Laureoi.

BANQUE D’EPARGNE
LA BA.NQlfc D'KI’AUG.NF DE LA CITE ET 

DU DISTRICT DE AloMTUiAL. Bureau 
prinelpel, 17* nie Seint-Jacqoce «4 »uo- 
tursalc» fi MootréaL

Tel. St-I.ouU 7394.
Heure» de bureau : t h. a.m. fi 6 h. p.m. 

Tou» le» aotr». dé 7 fi 9 h. 
SPECIALITE i DENTIERS. PONTS 
ET COURONNES.

Dr PAUL PREVOST
Chirurgien-Dentiste 

Extraetlen et traitement de» dent» 
»b»eluaent »tn» douleur.

317 RUB CHAMBORD 
C«ia Moat-Rayal. Montréal.

VICTORIA HOTEL
Québec. H. Fontaine, prop.

Plan américain. Prix $4.00 à $5.00. 
I nx spécial pour les voyageur* de 
commerce, $3.50 par jour.

SERRURIERS

E. TELLIER,
sxsssniÆSr» ,
rations de gntmophoius. serrures, clefs, sr- ,
mes fi feu. Prompt tnrraJl. SoLsfacUou as. 
rantlc.

y t
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NOUVELLE ECOSSE j

DEUX SUCCES 
MINISTÉRIELS

MM. WIGMORE ET McCURDŸ,
LES NOUVEAUX MINISTRES DU
PARTI NATIONAL - LIBERAL -
CONSERVATEUR. SONT ELUS
PAR DE FORTES MAJORITES—
M. MEIGHEN EST CONTENT.
Saint-Jean. N. B., 21 — (S.P.C.)— 

M R.-W. Wigmore. ministre des 
douanes et du revenu de l’Intérieur, 
a été réélu à l’élection partielle 
d'hier, par une majorité de 4,200 
voix. Le condidat libéral a perdu 
son dépôt. Le ministre a eu une ma­
jorité dans tous les quartiers de la 
ville et toutes les paroisses des 
comtés de Saint-Jean et d’Alberta. 
Le résultat de l’élection, .n’a pas 
été douteux en aucun moment, à tel 
point que la lutte n’a point soulevé 
un vif intérêt. Les femmes ont pris 
part à l’élection d’hier et elles 
avaient une bonne organisation des 
deux côtés, mais les femmes du par­
ti national-libéral-conservateur ont 
été plus efficaces. v_

Dès que les résultats furent con­
nus, M. Wigmore a remercié ses 
électeurs, et s’est engagé à faire son 
possible pour donner à Saint-Jean 
les améliorations -que çette ville de­
mande avec droit depuis longtemps, 
li dit qu’il s’en retourne à Ottawa 
avec une majorité qui prouvera à 
ses collègues du cabinet en quelle 
estime son comté tient le gouver­
nement. Il compte travailler dans 
l'intérêt de tous, ‘‘de sorte que l’é­
lectorat constatera qu’il n’a pas eu 
tort de lui accorder sa confiance 
ainsi qu’à son parti.”

Truro, N.-E* 21*—*(S.P.C.) —Les 
rapports définitifs de l’élection 
partielle Ae Colchester montrent 
que M. F.-B. McCurdy, ministre des 
travaux publics dans le gouverne­
ment Meighen, a été élu par une ma­
jorité de l.SjjO voix sur son adver­
saire, M. Hugh Dickson, M.C., can­
didat fermier-ouvrier.

Le vainqueur a porté la parole à 
la foule assemblée ici hier soir, re­
merciant les électeurs pour leur ap­
pui. M. McCurdy a reçu un télé­
gramme de félicitations d: premier 
ministre Meighen. Il n’a voulu fai­
re aucun commentaire relativement 
à son élection. Son adversaire s’est 
uéclaré satisfait en cp qui concer­
ne l’honnêteté de l’élection et a 
ajouté que les fermiers-unis ne 
sont pas découragés par cet échec.

La lutte a été vivement contestée 
de part et d’autre.

* *
Sherbrooke, 21 — tS.P.C.) — Le 

premier ministre Meighen a appris 
la nouvelle de la victoire de ses 
deux collègues du ministère juste 
au moment où il \prenait le train 
à la gare Windsor pour faire sa 
tournée dans les cantons de l’Est, 
il parut, ainsi que M. Ballantvne qui 
l’accompagne, très satisfait des ré­
sultats des deux élections. Il a tout 
tic suite télégraphié à M. Wigmore 
et à M. McCurdy respectivement. 
M. Meighen doit prononcer un 
grand discours ici ce soir.

LUTTE PEU INTERESSANTE
Toronto, 21 — Le Globe, com- 

iilente de cette façon les élections 
d’hier:

“Ces élections partielles ministé­
rielles n’ont pas créé un vif inté­
rêt au pays. On a demandé à deux 
ministres nouvellement nommés de 
retenir des sièges remportés autre­
fois par une majorité de 8,000 et 
par acclamation respectivement. 
Dans ces conjonctures, M. Meighen 
n’a pas beaucoup à se réjouir du 
résultat.

“M. Meighen aura cependant sous 
peu une autre occasion de mettre 
à l’épreuve la popularité de son gou­
vernement vis-à-vis de l’électorat. 
Le vieux comté de East-Elgin don­
nera une meilleure idée des senti­
ments du public en général que ces 
deux comtés trillés ;ue les minis­
tres ont conservés par des majori­
tés en baisse hier”.

* * *

Les membres du Montreal Pro- 
liressive Club ont adressé au pre­
mier ministre et aux candidats heu­
reux, des messages complihientai- 
res contresignés par le président et 
le secrétaire du club. MM. L. C. A. 
Uressé, c.r., cl John McNaughton.

Le message à M. .vleighen exprime 
l'opinion que les élections d’hier 
dans les provinces maritimes lais­
sent entrevoir une majorité écra­
sante pour le gouvernement aux
prochaines élections générales. --------- -----------------

Mort de Mme Belcourt

COURRIER DE
_ _ JOLIETTE

DES COURSES DE CHEVAUX

Joliette, 21. — (D.N.C.) — De 
grandes courses sont organisées 
pour les 1 et 2 octobre prochain. 
Elles auront lieu à l’hippodrome 
au nord de la ville et promettent de 
susciter beaucoup dnntérêt, tant 
par le montant des bourses allouées 
aux gagnants que par les concur­
rents inscrits dans les différentes 
classes. 11 y aura une classe spè* 
claie pour les amateurs du district. 
L'organisation est sous le contrôle 
de MM. Delage, Perrault et Bélanger.

EXPOSITION REGIONALE
L’exposition régionale de Joliette 

aura lieu cette année, les 22 et 23 
septembre courant, sur le terrain 
de l’exposition. L’organisation en 
est confiée à -MM. Jos. Desrochers, 
Conrad Perrault et Osias Guilbault. 
La valeur des prix sera de beaucoup 
supérieure à celle des bourses offer­
tes l’an dernier, et l’on s’attend à 
ce que les exhibits soient aussi plus 
nombreux et de meilleure qualité. 
Le district de Joliette a pris depuis 
quelques années une expansion agri­
cole assez considérable tant dans la 
culture des terres que dans l’élevage 
du bétail. 11 est probable que le 
ministre de l’Agriculture, M. Caron, 
sera l’hôte des cultivateurs de Jo­
liette à cette occasion.

CONGRES DES COMMISSAIRES 
D’ECOLE

Le 29 septembre courant se tien­
dra à Joliette un congrès de tous les 
commissaires d’écoles des comtés 
de Joliette et de Berthier. MM. Atha- 
nase David, secrétaire de la provin­
ce,'Ant. Galipault, ministre des tra­
vaux publics, et Cyrille Déluge, sur- 
intendant de l’instruction publique, 
seront présents à cette réunion, ain­
si que M. C.-J. Magnan, inspecteur 
des écoles. En plus des commissai­
res d’écoles, on y a invité tous les 
secrétaires-trésoriers des municipal 
lités scolaires et les^ membres du 
clergé du district de Joliette. Ce 
congrès est sous le patronage de S. 
G. Mgr G. Forbes, évêque de Joliette 
et membre du conseil de l’Instruc­
tion publique.

VISITE DE PAROISSE

M. le chanoine Avila Roeh, curé 
de la cathédrale, et MM. les vicai­
res A. Piette, J.-B. Chagnon, H. Fer- 
land et E. Martin ont commencé de­
puis quelques jours la visite de la 
paroisse de la cathédrale.

NOUVEAU VICAIRE
M. d'abbé Alphonse Piette, ex-pro­

fesseur de philosophie et de théolo­
gie au séminaire de Joliette, a été 
nommé vicaire à la cathédrale pour 
remplacer M. l’abbé Odon Archam­
bault, préposé à la desserte de Crab­
tree Mills. M. Piette a été remplace 
dans ses fonctions par M. l'abbé 
Philippe Roch.

Ottawa, 21. — (S.P.C.) — Mme 
Belcourt, femme du sénateur N.-A. 
Belcourt, est décédée subitement à 
son domicile, ici, dimanche dernier.

Mme Belcourt a été frappée de 
congestion cérébrale. Elle était la 
fille de feu R.-IL Haycock.

EN MEMOIRE DES DEFUNTS

Dimanche, le 19, a eu lieu au ci­
metière de Joliette, sous la prési­
dence de Mgr Forbes, la cérémonie 
annuelle en mémoire des défunts. 
Plusieurs milliers de personnes as­
sistaient à cette manifestation. Une 
allocution de circonstance a été 
prononcée par M. l’abbé Odon Ar­
chambault. Sa Grandeur était ac­
compagnée de M. le chanoine Roch 
et de MM. les abbés Fayette et Gar- 
ceau.

Durant la cérémonie, le corps de 
musique des Zouaves, sous la direc­
tion de M. Albert Contant, a joué la 
marche funèbre de Chopin et la cho­
rale de la cathédrale un morceau de 
Sabatier.

TRANSACTION IMPORTANTE
M. J.-H. Sansregret, propriétaire 

depuis nombre d’années de l’abattoir 
et de l’entrepôt frigorifique du mê­
me nom, a vendu à M. Charles Mau­
rice de Montréal tout l’immeuble et 
ses dépendances, au prix de trente 
mille piastres.

PETIT CARNET
PELLETIER-DEMERS.

LES “PRIX D'ACTION 
INTELLECTUELLE

Afin ».e développer chez les jeu­
nes Canadiens français le goût de 
la culture générale, et d’encourager 
le bon labeur. l’Association catholi­
que de la Jeunesse canadienne^ran- 
çaise a fondé les “prix d’action in­
tellectuelle”.

Ces prix sont de #100.00 chacun. 
Ils seront attribués aux meilleures 
pièces produites au cours de l'an­
née (du 1er octobre 1919 au 1er 
octobre 1920). Personne n’est ex­
clu: il suffit d’être Canadien fran­
çais et d’être âgé de 20 à 35 ans 
inclusivement. Il y a des couronnes 
pour toutes les variétés de talent, 
nés, sont priés de signaler à l’atten- 
ges, les auteurs, les professeurs, et 
tous les amis des lettres canadien­
nes, sont prié de signaler à l’atten­
tion de l’A.C.J.C, toutes les pièces 
de mérite dues à la plume des jeu­
nes; on •voudra bien adresser un 
exemplaires de tels articles, études, 
livres, ou une copie de tels manus­
crits, au Secrétariat général de l’A. 
C. J. C., 90, rue Saint-Jacques, Mon'- 
réal.

De généreux Mécènes Sb sont em^ 
pressés d’assurer à l’Association de 
la Jeunesse leurs encouragements et 
leur appui financier. Dix prix de 
cent piastres sont fondé dès la pre­
mière année; en voici la lite:

1— Prix Réique—Honorable F.-L. 
Béique, sénateur.

2— Prix Dandurand —^ Honorable 
Raoul Dandurand, sénateur.

3— Prix DeSerres-—M. Gaspard De 
Serres.

4— Prix Ducharme M M. G.-M. J)u- 
charme.

5— Prix Gosselin — M. Jules Gos­
selin.

6— Prix Libelle — M. René Label- 
le. p.s.s., supérieur de Saint- 
Sulpice.

7— Prix Leclerc — M. René-T. Le­
clerc. .

8— Prix Perrin — M. Léonidas 
Perrin, p.s.s., curé de N.-Dame.

9— Pri'x Thlbaudeau — Honorable 
Alfred Thlbaudeau, sénateur.

10—.Prix Versailles, Vidricaire et 
Boulais—Maison Versailles, Vi­
dricaire et Boulais.

Une classification des prix est in­
dispensable pour les juge;.. Il a pa­
ru convenable d'adopter la suivan­
te:

Prix de littérature —^ (Prix Ver­
sailles, Vidricaire et Boulais). Com­
positions en prose assez élaborées, 
dans un genre ou sur un sujet de 
quelque importance.

Prix de narration française. — 
rix Ducharme). Compositions en 

prose, dun genre moins sévère ou 
sur un sujet de moindre importan­
ce.

Prix de poésie. — (Prix Tribau- 
deau). Poèmes d'une certaine en­
vergure, 4Ju groupes de pièces dis­
tinctes traitant do sujets divers.

Prix de critique littéraire et de 
critique d’art. — (Prix Béique). 
Etudes, articles ou conférences 
écrites, se rapportant à l’iiistoire de 
la littérature et des beaux-arts, à la 
critique des oeuvres, aux méthodes 
de travail, et généralement à la cul­
ture de l’esprit et à l’éducation du 
goût.

Prix de littérature et de sciences 
religieuses. —(Prix Labelle). Théo­
logie, écriture sainte, apologétique, 
liturgie, histoire ecclésiastique, et 
toutes autres études où domine 
l’idée de religion.

Prix de philosophie et de droit.— 
(Prix Perrin). Compositions litté­
raires se rapportant à la philoso­
phie ou au droit.

Prix d’histoire et de politique — 
(Prix Dandurand). Etudes d’histoire 
canadienne ou étrangère monogra­
phies, biographies, essais sur quel­
que problème d’intérêt public.

Prix de sciences sociales.—(Prix 
Gosselin). Etudes sur lr. société, sur 
les rapports des individus et des 
classes, sur les théories et sur les 
problèmes qui se rapportent à la 
condition et aux relations des hom­
mes vivant en société.

Prix d’économie politique. — 
(Prix Leclerc). Etudes sur la pro­
duction, la circulation, la répari- 
tion, ou la consommation des ri­
chesses.

Prix de travaux scienlifiques et
techniques.-------(Prix De Serres.)
Tous mémoires ou essais d’ordre 
scientifique, artistique ou profes­
sionnel. non contenus dans les divi­
sions précédentes.

LE COMITE CENTRAL
DE L’A. C. J. C.

(Communiqué.)

du Pacifique 
usines A‘ 
Lange vin

section des 
cercle

k|Ur Canadien, eecti 
ngus, a 4a «aile du
i, 372, rue Desery.

LES QUINCAILLIERS.
Le syndicat cathodique et national 

des emplovés qninceiili©rs *(> 
nira ce soir, à la salle paroissiale, 
1939, rue Saint-Dominique.
LES EMPLOYES DE 
TRAMWAY.

.Egalement ce soir, réunion du 
syndicat catholique et national des 
employés de tramway à la saMc pa­
roissiale, 1079. rue Saint-Domini­
que.

LE TEMPS
llllllllllllllllllllllllUlUnilllllllllllll]
Toronto, 21. — (S.P.C.) — Ln 

pression atmosphérique est très éle­
vée de la province d’Ontario aux 
provinces maritimes. Dans l’ouest 

pression est basse. On signale 
quelques arérses sur les Lacs Erié 
et Ontario. Le temps est beau dans 
tout le Canada. ,

TEMPS PROBABLE.
Lacs inférieurs: — Vents modé- 

rés de l’est du sud. Beau avec hau­
te température. Mercredi: Vents 
modérés et frais. Modérément 
chaiftl.

Ottawa, Vallée Saint-Laurent. Gol­
fe et rive nord : — Vents légers. 
Beau aujourd’hui. Demain : Tempé­
rature plus élevée.

Provinces maritimes : — Vents 
modérés et variables. Demain : 
Même température.

Lac Supérieur: — Vents du suid- 
est se changeant en; vents du sud- 
ouest. Demain: Plus chgud.

Manitoba:—Beau et modérément 
chaud. Demain: Beau.

Saskatchewan et Alberta : — Beau 
aujourd’hui. Demain: Plus chaud.

Rrince’Rupei't.
Victoria.............
Kamloops. . . .
Gallgary............
Edmonton. . .. 
Prince Albert. . 
Winnipeg. . . . 
White River. . 
Sauilt Ste-Marie.
Toronto............
Kingston. . . .
Ottawa.............
Montéail..............
Québec.............
St-Jean, N.B. . .
Halifax............
St-Jean, N.-E. .
Détroit..............
New-York. . . .

UN COUS DE $5
Afin CT activer la propagande des 

diverses brochures publiées à l’oc­
casion du dixiéme aniversaire du 
Devoir, nous expédierons franco, 
à toute personne qui en fera la de- 
mande, sur remise de cinq piastres, 
les quantités suivantes:
Dixiéme anniversaire, six 

exemplaires, valeur . . . $.'.10
Discours de M. Bourassa, six 

exemplaires, valeur . . . 0.90
Discours de M. Perrier, dou­

ze exemplaires, valeur . . 1.20
Discours de Af. Perrault, 

douze exemplaires, valeur 1.20
Brochure contenant le» let­

tres de N.V. SS. Béliveau et > 
Latu lippe et les témoigna­
ges des journaux, douze 
exemplaires, valeur ... 1.20

Frais d’expédition (en........
moyenne)......................... 0.50

..Ti_

Total $7.10
C’est donc une remise de 309t 

oui est offerte pour cette propa 
gtunde.

Chacune de ces brochures con­
tient des indications précises sur 
les moyens d’aider au Devoir.

On peut varier les proportions des 
frais brochures à dix sous (Discours 
de MM. Perrier et Perrault et let­
tres des évêques), pourvu que le 
nombre lofai ne dépasse pas trois 
douzaines. Le nombre des deux pre 
mièrès brochures reste fixe.

Toutes les remises par chèque, 
mandat, etc., doivent être faites 
payables au pair, à Montreal, et 
adressées directement à M. Henri 
Bourassa, 43, rue Saint-Vincent, 
Montréal.

Max. Min.

60 54
64 54
84 40

_ . 62 28
80 40

# . 62 58
56 40
52 46♦ 52 41
52 12

# . 62 32
54 :i8

. . 52 34
♦ • 56 34
* . 58 36

56 40
_ 62 52
• • 60 56

Faites-le
maintenant

Envoyez nettoyer ou 
teindre vos habits de 
l’an dernier par notre 
procédé scientifique. 
Nous pouvons, à peu 
de frais, donner à vos 
vêtements d’automne 
l’apparence de neufs.

Toilet Laundries
Limited

Tél. Up. 7640
"Nou» trignans à perfection"

Oeuvres diverses de M. Henri BOURASSA
EN FRANÇAIS :

Pour la justice, (1912) ... ...................................................... 10
Le Devoir, son origine, son passé, son «venir, (1915) . . .10
La langue française au Canada, (1915)................................. .15
L’intervention américaine, (1917) ....... .25
La Souscription, (1917).......................................................  .10
La Langue gardienne de la foi (1918).................................... .25
Le Canada apostolique (1919), édition de luxe...........................60
Le Canada apostolique (1919), édition demi-luxe ... .50
Syndicats i:at;' raux ou internationaux?...........................................10
La Mission Jellicoe......................................«.......................... .10

EN ANGLAIS :
The Foreign Policy of Great Britain, (1915) . . . » .25
The Duty of Canada at the present hour (1915) » , , , .10
( onscription, (1917) . . . . . w . . ............................... 10
“Win the war” and lose Canada .0]

Il reste quelques exemplaires des ouvrages suivants, réservés «• 
clusivement aux bibliothèque de collèges ou autres bibliothèques £■. 
bliques .
Les Ecoles du Nord-Ouest (1905) .10
Le projet de loi navale (1910)......................................... ..... .jq
La Conférence impériale et le rôle de M. Laurier, (1911) « .25
Le Canada à Lourdes, (1914).................... ........................................25
Que devons-nous à l’Angleterre? (1915) ..... 2.00
Le Devoir et la guerre — Le conflit des races, (1916) . . .15
Hier, Aujourd’hui, Demain (1916) . .... „ .75
Le Pape, arbitre de la paix (1918), Edjtion de luxe . . . 1.00

R! édition de grand luxe . .............................2,00

On annonce pour île 29 septembre 
1920, à 7 b- 30, en l’église Sainf- 
Louis 4e France, le mariage de M. 
Adélard Pelletier, ex-échevin de 
Saint-Boziile-le-Gramd, avec Mlle Flo­
rida Demers, 193 rue Drolet, Mont­
réal. L’heureux couple partira pour 
voyage à New-York. Pas de faire- 
part.

Convocations
LES CHARPENTIERS- 
MENUISIERS.

Ce soir, à la salle Tremblay, 1597 
est, me Sainte-Catherine, assemblée 
des charpentiers-menuisiers.
LES EMPLOYES DU 
PACIFIQUE.

Ce soir, assemblée du syndicat 
catholique et national des employés

A toute commande par ta poste, ajouter 2 sous pour chaque bro­
chure à 10 sous, 3 sous pour chaque brochure d 15 ou 25 sous, 15 
sous pour Que devons-nous à l’Angleterre? et 10 sons pour Hier, Au­
jourd’hui, Demain et Le Pape, arbitre de la paix.

Pour faire recommander, ajouter 5 sous.

Toute commande doit être adressée à l’administration au De­
voir. Les remises par chèques, mandats, etc., doivent être payables 
au pair à Montréal et parler le timbre de guerre.

CHAUSSURES POUR 
DAMES

Parmi un immense assortiment de belles et bon­
nes chaussures pour dames, deux séries présen­
tent un intérêt particulier à cette saison.

C’est d’abord un élégant soulier lacé genre bro­
gue, noir ou brun, en un cuir souple et confor­
table.

Puis un soulier lacé en veau uni, noir ou acajou. 
Trépointe Goodyear. Soulier aussi joli que bien 
fait.

Toutes les grandeurs dans ces deux séries 13.50 

Goodwin—Au rez-de-chaussée.

Noire vente ae complets à 
$55.00 fait le sujet de bien 
des conversations.

v * v
I! n’y 11 rien d'étonnant ù 
relu. Songe: donc. Des 
complets en tissus tout 
laine choisis avec soin 
par notre acheteur lui-mê- 
me lors de son voyage eu 
Angleterre.

* * *

l’uis ces tissus, sur nos ins­
tructions détaillées, oui 
été transformés par les 
meilleurs tailleurs en mo­
dèles d’une élégance <) sa­
tisfaire le goût le i>his dif­
ficile.

* * *
Si vous désirez un corn 
plel de qualité exception­
nelle ti prix raisonnable, 
vous ne pourrez que nous 
féliciter d’avoir fait notre 
choix parmi ceux que 
nous offrons à $55.0(1.

* * *
On admise toujours tes

Notre assortiment de pa­
piers peints présente un 
1 hoix complet de papiers 
de diverses fabrications.

tu JOUI
>chet.travaux au croc!

M 9 *

Nous avons de ravissants
doylies, faits par des in­
diens, d’un travail, d’une 
délicatesse exquise.

«H V V
Opouces de diamètre, Oô.v.
$1.10 el $1.15. suivant lu 
difficulté du travail.

>!< !|! >|t

Mais nous nous spéciali­
sons dans les papiers an­
glais que nous considé­
rons les meilleurs.

* * *

Parmi les dessins de per­
se si aimés pour chambre 
à coucher et boudoir, il y 
en a un orné d'oiseaux et 
de lilas qui est superbe.

* * *

Tfnc Immense quantité, dé 
dessins de toutes sortes, 
jusqu'à $5.00 le rouleau.

Achetez de la peinture 
ioodudn et vous aurez de 
la bonne peinture.

N'aimericz-vous pas cet 
élégant soulier genre bro­
gue, noir ou brun, en un 
cuir souple et conforta­
ble? $13.50.

Limit&q
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DANS LES RUINES
Par M. DELLY

17
SUITE

—Voici plusieurs années que les 
aublars n’étuient revenus ici. con- 
nua Mme Orzal. Roger aimait 
[■aucoup ce pays, mais sa femme 
e pouvant supporter l’air trop vif 
e nos côtes, il se décida à ne plus 
passer les vacances. Mme Mau- 

lars est morte l’année dernière, 
li laissant deux enfants et, ce ma­
il même, j’ai reçu de lui une oar- 

m’annonçant son arrivée pour le 
ilieu de juillet... C’est un excel- 
nt ami et son fils sera un cama- 
ide pour Gaëtan dont il a l'âge, je 
•ois.
Elle continua à vanter lcs quali- 
s d’esprit de Roger Maubiars. Miss

Elson. souffrant de violentes né­
vralgies, l’écoutait poliment en ré­
pondant par monosyllables, niais 
Alix n’entendait plus rien.

La nouvelle annoncée par Geor­
gina bmissait seule à scs oreilles..., 
Maubiars, l’être satanique qui avait 
enlevé au pauvre Even la foi el le 
bonheur... le conseiller de Georgi­
na dans ses oeuvres mauvaises, te 
sectaire à la plume enjôleuse et per­
fide!...

Qui, cet homme allait apparaitre 
et son fils deviendrait l’ami de Gaë­
tan 1 Oh! jamais! Elle lutterait jus- 
qu’au dernier souffle pour empê­
cher son frère, son enfant au coeur 
encore pur et croyant, de ressentir, 
si peu que ce fût. cette influence né-

f a st e !
Le repas se terminé enfin. M. de 

Regbrenz et sa femme regagnèrent 
le morne salon où ils passaient in­
var iabtanenl ces radieuses jour-, 
nées de pri.nlemips, Georgina remon­
ta chez tiMe et miss Bison emmena 
ses élèves au dehors, sur un banc 
adossé à la tour de Saint-Conan.

Alix avail suivi l’institutrice, mais, 
au lieu de s’asseoir, cille se dirigea 
vers le parc. Le soleil, très bas à 
l’horizon, projetai une lueur rose à 
travers les ramures, la brise chaude 
venue de la mer agitait légèrement 
le feuillage.. . Alix s’assit sur un 
peti t tertre gazon né, au pied d’un 
socle de statue envahi par la mous­
se.

Un intense besoin de solitude l’o- 
vait saisie. Il lui fallait se mettre 
en face du nouveau danger entrevu 
tout à l’heure. .. car il n’y avait pas 
à se Te dissimuler, la pire menace 
était là. Si Georgina réussissait à 
mettre Gaëtan sou.s la direction mo­
rale de Roger Maubiars. c’en était 
fait de l'enfant orgueuilleux et pas­
sionné. que la religion seule pouvait 
maintenir et élever dans le bien.

—Oh! qu’il ne devienne pus com­
me ce malheureux Even, mon Dieu! 
gémit Alix en joignant ses mains 
brûlantes. Faites de hii ce qu’itl 
vous pkrina. Seigneur, mais gardez

son âme, sa petite âme toute blan­
che encore 1

QueMe douce el suave impression 
de confiance descendait soudain 
dans sons esprit angoissé!.. . Non il 

^ne serait pas ravi à son Diep, l’en­
fant si cher et si bien doué! Pour 
lui, elle multiplierait fies prières, les 
sacrifices, elle se donnerait toute...

Sur le .sol envahi par les herbes, 
un pas un peu lourd se faisait en­
tendre. En se détournant, Alix vit 
au croisement de deux allées une 
silhouette un peu courbée, bien re­
connaissable. C’était Eve» de Reg­
brenz qui regagnait son triste lo­
gis... Mais quelle étrange démar­
che, chancelante, zigzagante comme 
celte... oui, absolument comme cel­
le d’un homme ivre.

Cette pensée ne fit que traverser 
l’esprit d’Alix. Son oncle était ma­
lade, évidemment... Oubliant l’hos­
tilité de w singulier parent, ejle se 
leva et s'avança pour lui offrir son 
aide. Mais il tourna tout à coup Iw 
tête vers ef&e... Cfoaocelante, eWe 
s'appuya au tronc d’un vieux hêtre. 
La vérité venait de lui «paraître, 
absolument Indéniable. Ces yeux 
gris si beaux brillaient d’une lueur 
inconsciente, hébétée, cette physio­
nomie révélait, sans doute possible, 
hélas! l'état dégradant d'Even...

El cependant, un pâle éclair de

raison subsistait dans ce cerveau a- 
lourdi, car en apercevant sa nièce, 
M. de Regbrenz eut un mouvement 
de recul, comme s’il souhaitait se 
réfugier dans les taillis voisins. 
Mais elle l'enveloppait d’un deigard 
où l’horreur, le mépris, la douleur 
se lisaient en toute dlarté. . . Comme 
attiré par une force invincible, il 
passa devant elle, courbant le front 
devant evete jeune créature, droite et 
fi ère comme une incarnation de la 
justice.

—Il était passé et Alix, appuyée 
au socle moussu, pleurait silencieu­
sement. C’était donc là le honteux 
secret si bien caché par M-athurine, 
la cause de la déchéance d’Even!... 
Voilà à quoi s’occupait ce descen­
dant des braves Regbrenz, cet hom­
me jeune et fort qui avait possédé, 
au dire de tous, les plus beaux dons 
intellectuels et moraux ! 1

Tout à coup, elle se laissa glisser 
à genoux dans l’herbe, ses grands 
yeux rayonnants d'ardeur mystique 
se levèrent vers la voûte enfculiléc 
qui cachait le ciel pâli par l’appro­
che du crépuscule... Ses lèvres 
frémissantes murmurèrent une pa­
role, si bas qu’elle fut entendue de 
Dieu seul. Dans la sérénité du jour 
déclinant, une offrande venait d’ê­
tre faite au Seigneur pour les mes 
perdues ou exposées, les âmes d’E­

ven, des pauvres vieillards et des 
enfants innocents.
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A une courte distance de Bred’ 
Languesl s’étendait la lande d’K- 
vonny, dont les bruyères, renom­
mées pour leur beauté, formaient a 
l’automne un immense tapis d’une 
chaude nuance de pourpre foncée. 
Alix s'élffit prise d’une vive prédi­
lection pour ce lieu sévère, d’où ic 
regard n'apercevait que la sombre 
masse des bois de chênes, ta ligne 
ondoyante de la falaise, le ciel si 
.souvent gris, traversé parfois par 
des oiseaux de mer un instant éga­
rés. Mme de Sézannek — la jeune 
fille le savait par Alix de Regbrenz 
— avail eu pour cette lande d’E- 
vonny une particulière affection, et 
la préférence de ta mère avail un 
reflet dans l’àme de la filie.

Une après-midi de juillet, Alix 
s’y était rendue et, assise à l'ombre 
d’un (dolmen, elle avait un peu tra­
vaillé el longtemps songé, car le 
travail lui était A peu près interdit. 
De larges lunettes noires enchant 
ses yeux donnaient la raison de cet­
te défepse. La vue de la jeune fille 
occasion ait de nouveau de sérieu 
Acs-craintes et il lui fallait se sou­
mettre A un sévère régime.

Cette inaction laissait un libre

chain]» aux pensées attristantes, aus 
imaginations et aux découragé; 
ment».,. )7*,is Alix, élève spiritueliu 
d’une femme de haute piété, douée 
eille-même d’ardentes aspirations 
vers 'l'idéal divin, trouvait un suf­
fisant et inépuisable aliment moraf 
dans la méditation, l’intlime recueil­
lement de tout son être devant J’ùt- 
finie beauté. >

Quelques mois auparavant soft 
«me jeune, encore vaguement désp 
rcu.se de joies humaines, eût frémi 
et laissé échapper des sursauts de 
révolte devant cette terrible mena­
ce de cécité.,. Aujourd’hui, déjà 
(mûrie par l'épreuve et la responsa­
bilité, fortifiée par eette croix quf 
semblait au contraire devoir Taffaif 
bllr, elle envisageait avec une son? 
riante sérénité lu longue période do 
repos, si pénible à sa nature actU 
ve... et même la perspective de là 
nuit qui viendrait peut-être, un jour; 
clore se.s yeux si beaux.

(A suivre)
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Midgett Smith a 
de Baker

phé

*
: L’arbitre Lepage a mis fin au combat à la huitiè­

me ronde. — Mexican Joe Lawson s’est bles­
sé au cours de sa bataille. — Une bonne pré­
liminaire.

Midgett Smith a fait ses débuts, à 
Montréal, hier soir, au Monument 
National, dams un combat de boxe 
(lui devait durer dix roudes mais 
qui a pris fin à îa huitième reprise 
lorsque l’arbitre Georges Lepage 
arrêta la bataille pour éditer a 
Baker une punition inutile.

Smith avait un avantage de huit 
à dix livres sur l’Anglais, mais à 
part cela, il s’est montré fort supé­
rieur à son rival et Midgett a sûre­
ment crée une excellente impres­
sion hier soir, et ill serait intéres­
sant de le voir à l’oeuvre avec 
■Charles Ledoux. Midgett frappe 
egatement bien des deux maims et 
dams les corps à corps il excelle. 
C’est sûrement un boxieur de la clas­
se des champions.

» Quoique défait Billy Baker a fait 
preuve d’un grand courage et d’une 
ténacité extraordinaire et fut lon­
guement applaudi à sa sortie de l’a­
rène.

Courageux comme un tigre, Ba­
ker, quoique battu à plate couture 
dans la huitième ronde, ne voulait 
pas abandonner la partie et il n’y a 
pas de doute qu’il aurait résisté les 
dix rondes réglementa ires. Au dé­
but de cet engagement, lorsqu’il ne 
voyait plus que d'un oeil, Baker s’est 

’aperçu que ses seconds voulaient

lancer l’éponge, mais il leur cria et 
leur fit signe de ne pas Je faire, 
ajoutant qu’il se sentait assez fort 
pour ailler jusqu’au bout.

Le vétéran Silas Green a rencon­
tré un dur à cuire dans la personne 
de Mexican Joe Lawson el Silas s’est 
probablement tiré d’une bonne ra­
clée lorsque son adversaire se dé­
mit la cheville du pied, en tombant 
en dehors de l'arène.

Dams la cinquième. Green encais­
sa encore quelques bons coups, et 
c’est ici que l’accident se produi­
sit. Lawson glissa et en touchant 
le plancher il se blessa en arrière 
de la tête. Green tomba pardessus 
lui et s’écrasa sur ses jambes. Il 
s’en tira sans une égratignure, mais 
il fallut relever Lawson car il ne 
pouvait pas même se .porter sur son 
pied. On lui enileva de suite su 
chaussure et il avait ta cheville du 
pied fort enflée. N’étant plus en 
état de continuer, l’arbitre Lepage 
ordonna la suspension du combat.

Young Russell a rencontré un Ir­
landais aussi dur que lui en Kid 
Sullivan et ces deux poids légers se 
sont livrés une Hutte acharnée pen­
dant six rondes. Ce fut un pour un 
du commencement à ta fin, et il au- 
r»H été difficile de décerner ta pal­
me à (fui que ce soit lorsque le com­
bat prit fin.

LA REUNION 
DE DORVAL

Y [VA McGEE A GAGNE LE HAN­
DICAP JOLIETTE, HIER APRES- 
MIDI _ UN SEUL FAVORI A 
REMPORTE LE PREMIER A R 
CENT.
Le Handicap Joliette, une affaire 

de six furlongs, ouverte aux cour­
siers de la division des trois ans et 
plus, était le principal numéro à 
l’affiche, hier après-midi, à Dor- 
val. et Viva McGee a causé toute 
une surprise lorsqu'il s’est classé 
vainqueur, avec Flibbertygibbert. 
en deuxième et Blazonary comme 
troisième.

Little Dear. compté sa deuxiè­
me victoire consécutive de la réu­
nion en,disposant d’un groupe de 
bons deux ans dans la première 
course de six furlongs.

Dainty Lady a fait une course de 
première classe dans la deuxième 
épreuve à l’affiche, de six furlongs, 
et disposa de Far East, le favori, 
assez facilemenj. Delancev s’est as­
suré la petite part de la bourse.

Highland Lad, de l’écurie Zolli- 
coffer, s’est ni plus ni moins sauvé 
de ses adversaires dans la troisiè­
me course e six furlongs. Conduit 
par Thurber ,1 fut envoyé en tête 
au signal du depart et après avoir 
ménagé tout le terrain possible au 
dernier détour il menait par plus 
de deux longueurs lorsqu’il passa 
sous le fil. Assumption s’est affirmé 
supérieur aux autres et Mannikan 
11 s’est classé troisième.

La cinquième course a été gagnée 
par Discard, la sixième par Pierrot 
et dans la septième Little Nearer a 
disposé d’un groupe de “platers" 
de la vieille divi ion.

PREMIERE COURSE, fi furlongs. 
Bourse $800. 2 ans. A réilamer. Va­
leur au vainqueur. $605.
Little Dear. 108 Hinphy.
Charles Boy. Ill C. Hunt.
Mad May, 102 Stearns.
Fornovo. 112 Earnes.
George C. Jr., 106 Hayward.
Miss Holland. 106 Dreyer.
Crowmey, 101 Bulcroft.
Voormel, 100 Gaugel.

Temps : L17.
Pari de $2 sur Little Dear a rap­

porté $17.10. 8.80 et 4.20: sur Char­
ley Boy. $9.70 et 4.70, et sur Mad 
Mav. $3.20 en troisième.

DEUXIEME COURSE. G furlongs. 
Bourse $800. 3 ans et plus. A récla­
mer. Valeur «au vainqueur, $605. 
Dainty Lady. 117 C. Hunt.
Far East, 110 Thurber.
Delancey. 117 Hayward.
Snow Queen, 107 Stearns.
Janice l.ogan. 112 Gaugel.

Temps : 1.17 1-5.
Pari de $2 sur Dainty Lady a rap­

porté S6.7U, 3.80 et 2.60 : sur Far 
Last. $3.70 et 2.30, et sur Delancey, 
*2.40 en troisième.

TROISIEME COURSE. 6 furlongs. 
Bourse $800. 3 ans et plus. A récla­
mer. Valeur au vainqueur, $605. 
Highland Lad, 115 Thurber. 
Assumption, 117 Hinphy.
Mannikin IL 105 Haumc.
Lady lone. 112 Hayward.
American Eagle. 115 C. Html.
Olvc James, 112 Earnes.
Mouette, 100 Stearns, 
xHemisphere, 102 Tryon. 
x U la ii G., 107 Myers.
Princess Myrtle, 102 Penman, 

x—Champ.
Pari de $2 sur Highland Lad a 

rapporté $7.30. 4.30 et 3.50 ; sur As­
sumption. $8.60 et 5.80. et sur Man­
nikin IL $12.50 en troisième.

01 ATBILME COURSE. 6 fur- 
longs. Bourse $1200. 3 ans et plus. 
Handicap. Valeur au vainqueur,, 
*640.
Viva McGee. 100 Stearns.
Flibberly tiibbert, 116 C. Hunt. 
Blazonry, 108 Hinphy.
Toe the Mark. 102 Thurber.
Sinn Feiner. 90 Penman.
Sedan, 114 Hayward.

Temps : 1.16 2-5.
Pari de $2 sur Viva McGee a rap­

porté $26.2(1, 7.80 et 3.80; sur Flih- 
berty Gibbet, $3 et 2.70, et sur Bla­
zonry, $3.80 en troisième.

CINQUIEME COURSE. 1 mille 70 
verges. Bourse $900. 3 ans et plus. 
A réclamer Joliette. Valeur au vain­
queur, $775.
Discord. 107 Earnes.
Trackstar, 105 Marinelli.
All Amiss, 102 Stearns,

Sweeplet, 97 Buléroft.
Keen Jane, 108 Hinphy.
W. M. Baker. 106 Myers, 
uulaski, 102 Tryon.
Aigrette. 112 Hayward.

Temps : 1.50.
Pari de $2 sur Discord a rappor­

té $10.90. 4.40 et. 3.30 : sur Track­
star. $3.40 et 2.80, et sur All Amiss, 
$7.80 en troisième.

SIXIEME COURSE. 1 mille 1-16. 
Bourse $900. 4 ans e» plus. A récla­
mer. Valeur au vainqueur, $64(1. 
Pierrot. 109 Hayward.
Antiphon, 101 tryon.
Trickster H. 104 Thurber.
Miss Orb, 104 Marinelli.
Dragoon. 112 Hinphy.
Manuehen, 109 Myers.

Temps : 1.50 4-5.
Pari de $2 sur (Pierrot a rapporté 

$11.80, 5.80 et 3.40 ; sur Antiphon. 
$16.80 et 8.30. el sur Trickster II. 
$5.10 en troisième.

SEPTIEME COURSE. I mille 1-4. 
Bourse $900. 3 ans et plus. A récla­
mer. Valeur au vainqueur, $640. 
Little Nearer, 99 Bulcrofl.
Wilfreda, 104 Myers,
Leinster, 96 Penman.
Ray o’Light. 96 Maranelli.
Cadillac, 101 Tryon.
Sky Pilot. 108 Hayward, 

temps : 2.13.
Pari de $2 sur Little Nearer a 

rapporté $3.40. 2.80 et 2.50 ; sur 
Wilfreda. $4.70 et 3.30, et sur 'Lein­
ster, $4.90 en troisième.

PARTIES DANS LES 
GRANDES LIGUES

LIGUE NATIONALE 
A Rrooklvn:—

Pittsburg. . . .0000000010—1 10 0 
Brooklyn . . .0000000011—2 12 4 

Hamilton et Schmidt; Cadore, Ma- 
maux et Miller.

A New-York:—
(Première partie)

Cincinnati . . .001000100—2 9 2 
New-York . . .00000302x—5 5 1 

Fisher el Rariden; Nehf et Smith. 
(Deuxième partie) 

Cincinnativ. . .003004200- 
New-York. . . .000100002- 

Eller et Rariden; Benton 
et Snyder, Smith.

A Boston:—
(Première partie)

Chicago............... 101200011-
Boston..................  100000000—1 9 2

Alexander et O’Farrell; Scott et 
O’Neill.

(Deuxième partie)
.Chicago . . . .000100000—1 7 2
Boston................ 4t)041000x—9 13 I

Vaughn, Carter et Daly; McQuil 
lan et O’Neill.

A Philadelphie:—
i St-Louis . . . .0000001111—4 11 0
Philadelphie . .0101010000—3 8 2

Haines. Sherdell et Clemons. Dil-

-9 14 0 
-3 12 1 

Perrilz

-fi 10 0

hoefer; Hubbcll, 
Tragrcsser.

Belts, Rixey et

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Brooklyn. . . . . . 83 59 .599
New-York . . . .562
(.incinnati . . . .550Pittsburg. . . . . . 72 69 .511Chicago . . . . . . 72 73 .497St-Louis . . . . . . 68 76 .472Boston................. .383

LIGUE AMERICAINE 
A Détroit:—

Washington. . .300010050—9
Détroit...............000200010—3

Zachary et Gharrity; Avers 
ham et Àinsmith.

A Chicago:—
Philadelphie . .000000006— 6 
Chicago . . . .02001442x—13 

A St-Louis:—
New-York. . .02010000001—4 
St-Louis . . . .0000030000—3 

A Cleveland:—
Boston...............030000000—3
Cleveland. . . .10301030x—8

POSITION DES CLUBS

Cleveland. . 
Chicago. , . 
New-York . 
St-Louis . . 
Boston. . . 
Washington 
Détroit . . . 
Philadelphie

Il 5 
- 7 3 

, Old-

12
15
12 0 
12 1

12
14

G. P. P.C.
90 52 .634
9(1 56 .621)
89 57 .610
71 70 .503
67 78 .462
02 77 .446
57 86 .398
46 97 >322

DE BELLES 
COURSES EN 

PERSPECTIVE
L’exposition annuelle de Saintt- 

Sc boil astique sera inaugurée cet 
après-midi, et voici la listee de« ins­
crits aux courses au trot et à l’am­
ble, qui seront disputées cette se­
maine:

Classe 2J19 trot
1. Robert Allerton, à Urgefl Ar­

chambault, Montréal.
2. Belaona, à A. Sévigny, Saint- 

EuMache.
3. iPhilHp Ha Ha, à C. RobilTard. 

Montréail.
4. zCoroleillo, à K.-H. Chevalier, 

Montréal.
5. Bob Bromore, à Geoges Belie- 

villle, Québec.
6. Sommer, à Adélard Moreau, 

Montréal.
7. CécLlïanette, à Paul Denis, 

Montréal.
8. Beilina, à H. Wilson, Ottawa.
9. Nangaree. à Jos. Champagne, 

Buckingham, Qué.
(liasse 2.15 amble

1. MusseW Shell, à Guillardez et 
Roiirassa, Shawinigan Falls.

2. Daisy €., à X. Chevalier, Mont 
réal.

3. (Billy Sundae, à A. Perreault, 
Montréal!.

4. Weston Gentry, à Narcisse Dro­
let. Québec.

5. Day Spring, à Ghs Sandrüia, 
Montréail.

fi. Abby Rrino, à W'. Wright, 
Sherbrooke.

7. Sam. à M. Abbott, North Bay, 
Ont.

Classe 2.30 trot et amble
1. Baby King, à Z. Raymond, 

Saint-Jérôme.
2. Lord Scribner, à H. Murray. 

Ne Glasgow.
3. Sportlesis Chimes, à A. Venn,., 

Terrebonne.
4. Catherine Gazette, à H.-K. 

Moody, Terrebonne.
(liasse 2.30 amble

1. Baby Brino, à William Donnel­
ly, Montreal.

2. Troubadour, à James Stuart, 
Calgary, Alta.

3. Gollden B., à J.-iN. Norwood, 
Shawinigan Falls, Qué.

4. Tony Hall, à H. Wright, Sher­
brooke, (P. Q.

5. Lambert Todd, à H. Wright, | 
Sherbrooke, P. Q,

Free for ail, amble
1. Ainand'ale, à Olivier Hacokins, 

Woilf Island, Ont.
2. Sam, à M. Abbott, Nortli Bay, 

Ont.
3. Belli Boy, à Newport Stock 

Farm, Newport.
4. Romala, à Jacques Steart, Cal- 

gary. Alt a.
5. 'The üavoy, à H. Rivard, Troi - 

Rivires, P. Q.
6. Musse DI Shell, à UuüMsrdez el 

Bourassa, Shawinigan Falls.
7. Day Spring, à Chs Sandrella, 

Montréal.
8. Muss Abby Ri no, à H. Wright. 

Sherbrooke, P. Q.

Classe 2.22 ambte
1. Tony Haiti, à H. Wright. Shci 

brooke, P. Q.
2. Lambert Todd, à T. Wright, 

Sherbrooke, P.O.
3. Frank McKearom, à Chs. San- 

(Irelia, Montréail.
4. Roilildng Jos, à .lois. Cauchon. 

Québec.
5. King Zip. à A. Charbonneau, 

Montréal.
6. B. N. G., à A Charbon mean, 

Montréal.
7. Golden R., à I. N. Normand,
8. Prince (rui llnrd, à E. Du mou - 

lin, Saint-Eustache, P.Q.
CLASSE 2.15, TROT.

1. Sacramento, à Jos. Chevalier, 
Shawinigan Faillis. P.Q.

2. Geers, à P. Berthimame, Mont­
réal.

3. Bob Wckiley. à B. DonneHy, 
Montréail.

4. Grace Dawn, à Jos. Cauchon, 
Québec.

CLASSE 2.30, TROT.
1. lolcta. à James Stewart. Calga­

ry. Alta.
2. Peter Moko. à John < iagnon, 

HuM.
3. Ring Rang, à Adélard Moreau. 

Montréal.
4. Jennie Zumbro, à Adélard Mo­

reau. Montréal.
5. Miss Beaivem. à Drapeau et Ga­

gnon, Québec.
CLASSE 2.17, AMBLE.

L Golden R., à T. N. Normand, 
Shawinigan Falls, Que.

2. King Zip, à A. Charbonneau, 
Montréal.

3. Western Gentry, à Narcisse 
Drolet. Québec.

4. Molly Dillard, à Adéthuxi Mo­
reau, Montréal.

5. Ellis. Pointer, à Thos. Ellis, 
Chesterville. Ont.

6. Grace Michael, à James Fraser, 
Montréal.

CLASSE 2.23. TROT.
L Cotloreile, à E. H. Chevallier, 

Montréal.
2. Bob Dromorc. à Geo. Rettlcvid- 

le, Québec.
3. Sommer, à Adélard Moreau, 

Montréail.
4. Ring Bang, à Adélard Moreau, 

Montréal.
5. Bciliva, à E. Wilson, Ottawa, 

Ont.
6. Robert Allerton, à Urge! Ar­

chambault. Montréal.
7. lellteri, à .hunes Stewart, Cal- 

gary. Alla.
8. Captain Spir, à A. Damour. Ot­

tawa.
9. Alma O’Neil, à Drapeau et Ga­

gnon, Québec.
CLASSE OUVERTE, AMBLE 

ET TROT.
1. Romain, à James Stewart, Cal- 

gary, Alla.
2. Mussel 1 Shell, à Guillardez et 

Bourassa, Shawinigan Fanis, Qué.
3. Philip Ha-Ha. à C. RotnMârd, 

Montréal.
4. Cécèlianette. à Paul Davis. 

Montréal.
5. Geers, n P, Rcrthinumo, Mont­

réal.
6. Baby King. à Z. Raymond. 

Saint-Jérôme, Qué.

Belle fête à Lyster
Québec, 21. — (D.N.C.) — La re­

mise de la croix de St-Grégoire à M. 
Lalime, créé Chevalier de cet ordre, 
par Sa Sainteté Benoit XV, a donné 
lieu dimanche à une belle fête à 
Sainte-Anastasie de Lyster.

Tous les commandeurs et cheva­
liers de l’ordre de Saint-Grégoire de 
Québec se sont rendus ici, accom­
pagnés par les zouaves et les ca­
dets de Saint-Jean-Baptiste, de Qué­
bec.

Une grand’messe solennelle a été 
chantée par M. l’abbé O. Dupuis, 
puis plusieurs discours ont été pro­
nonces après que Mgr Bouffard eût 
attaché la croix de l’ordre sur la 
poitrine du dignitaire.

Dans l’après-midi, il y eut un sa­
lut solennel et fête intime. Les 
chevaliers sont revenus tard dans 
la soirée.

Au Conseil des Arts et 
Manufactures

Gomme L’ouverture générale des 
eburs aura lieu le mardi, 5 octobre, 
tes élèves de l’an dernier sont priés

de venir réclamer, avant te premier 
octobre .leur planche A desoen, ins­
truments et autres articles laissés 
dans les salles de cours. Que l’on 
se présente le jour aux aeffles mê­
mes.

--------------- -*—-----------

Chemin de fer Pacifique 
Canadien

TRAINS SPECIAUX POUR LES 
COURSES DE DORVAL

Tous les jours jusqu’au vendredi, 
24 septembre inclus, des trains spé­
ciaux du Pacifique Canadien par­
tent de la gare Windsor pour la pis­
te de Dorvel, à 1.10 p.m. et 1.45 p.m., 
heure de l'économie de la lumière 
dm jour. Ces trains n’arrêtent pas à 
Westmount.

Pour accommoder les voyageurs, 
un autre train part de La gare Wind­
sor à 3.30 pm., heure de l’économie 
de la lumière du jour (2.30 p.m., 
heure normale), arrêtant à Wesit- 
mount à 3.35 p^m.

Au retour, ces trains spéciaux 
quittent La piste immédiatement a- 
près la dernière course et arrêtent 
à Westmoumt. (réc.)

La Nouvelle 
Question Navale
La “Navy League” va commencer une grande 

campagne de propagande en faveur des projets 
Jellicoe.

Elle veut provoquer partout des réunions pu­
bliques et peser sur la volonté du Parlement.

C’est le temps de se renseigner à fond sur la 
question navale en général et les projets Jellicoe 
en particulier.

LISEZ ET FAITES LIRE

La
Mission Jellicoe

Utoe nouvelle poussée impérialiste

où M. Henri Bourassa a examiné et discuté toute 
la question.

Prix : 10 sous l’exemplaire, plus 3 sous pour le 
port ; la douzaine, $1, plus 15 sous pour le port.

Conditions spéciales par grandes quantités. 
S’adresser à l’administration du “Devoir”,

43, rue Saint-Vincent, Montréal.

L'or français aux 
Etats-Unis

New-York, 21. — Un autre envoi 
d’or au montant de $10.000,090 
vient d’arriver aux Etats-Unis. La 
France a envoyé ce montant dans 
le but de payer partie de l'emprunt 
franco-anglais qui devient dû te 15 
octobre, Leur planche à 'dessin, ins- 
mis à bord de la “France”, navire 
de la Cie Transatlantique Générale.

Chemin de fer Pacifique 
Canadien

MONTREAL ET FOSTfcR, P.Q. 
(PAR VOIE DU LAC BROME).
Le train No 216 qui part de Mont­

réal, gare Windsor, à raidi le same­
di, pour Foster, par voie du lac 
Brome, et le train No 215 qui part 
de Foster à 3 h. 05 p.m., le same­
di, pour Montréal sont discontinues, 

✓ (réc.)

Le Docteur 
Prescrit

DARCE qu’il sait par 
* expérience que c’est 
un remède scientifi­

quement préparé arec les médicaments les plus 
efficaces pour la guérison rapide et sûre de 
TOUX. RHUME, BRONCHITE, GRIPPE, 
et autres affections des voies respiratoires.

IPmttmdaxpa* eTttrtaurfade—mehetex-tn ane bcatetUe 
aujourd'hui mémo, e’eot lo meilleur remède eu monde.

Dr ED. MORIN * CIE, limitée, i: QUEBEC, qué.

A partir de mercredi, le 22 septembre, les tramways de la rue 
Ste-Catherine, allant à l’ouest, passeront par Notre-Dame, entre la 
1ère Avenue, Maisonneuve, et la rue du Havre.

— ET —
Notre-Dame, allant à l’est, passeront par la rue Craig, entre Gosford 
et Delorimier.

Ces changements sont dus aux travaux que Ton est à faire pour 
renouveler la voie sur ces deux rues, avant les temps froids.

DORVAL JOCKEY CLUB
COURSES A DORVAL

DU 17 AU 24 SEPTEMBRE 1920 
Dernier» réunion de coursée de U saieon i Montréal 

SERVICES DE TRAINS
HEURE DE MONTREAL — Trains spéciaux du C.P.R. directement de la 

gare Windsor à la piste de Dorvai : 1.10 et 1.45 p.m. tous les jours.
TRAIN SUPPLEMENTAIRE LE SAMEDI A 1.25 P.M.
Trains réguliers du C.P.R. à 12.15 pjn. et 3.30 p.m. tous les jours.
Trains réguliers du Grand-Tronc à 1.30 et 3.30 p.m. tous les jours. Train 

supplémentaire le samedi, k 2.15 p.m.
Les trains du C.P.R. revenant à Montréal partiront de la piste de Dorvai im­

médiatement après la dernière course.
PRIX D'ENTREE : $2.04, taxe et pesage (paddock) comprla.
PREMIERE COURSE A 2.24 p.m.

EN RESUME
Les chiffres que nous avons publiés montrent
Que 1'augmeniation moyenne des gages de nos employés, durant 5 

ans. a été de 95.1 pour cent.
Que le prix du materiel employé a augmente de 100 à 350 pour cent.
Que le rendement sur le capital a été réduit à un cinquième de un 

pour cent.
Qu'il n'y a pas d'eau dans notre capital — chaque action ayant rap­

porté au trésor une moyenne de $106.00 par 100 dollars d’actions.
Qu’il n’a jamais été fait aux actionnaires aucune distribution de boni 

soit en argent, soit en actions.
Que tout le surplus et les réserves ont été replacés dans l’entreprise, 

amoindrissant ainsi de près d’un million par an les charges de dividendes 
et d’intérêts.

Qu'il nous faut actuellement subvenir à une demande sans précédent 
de nouvelles installations, qui exigeront pendant plusieurs années une dé­
pense annuelle d’environ dix millions d<^ dollars.

Qu’il ne nous sera possible d’obtenir de si importantes sommes d’ar­
gent qu'en assurant un rendement assez attractif sur le placement actuel.

Voici les faits fondamentaux de notre exposé. — Les exigences du 
public et sa sûreté exigent un service adéquat. — Un sendee adéquat dé­
pend d’un revenu suffisant — un tarif insuffisant arrêtera forcément le 
développement et réagira sur le service.

Mais il est difficile de déterminer un tarif téléphonique équitable. — 
Les décisions ne peuvent être prises qu'après une étude approfondie.

Le témoignage des experts pesé avec soin par des autorités compéten­
tes doit déterminer la question. ,

The Bell Telephone Company
of Canada
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(commerce et finance)
LE MARCHE 

ALIMENTAIRE
LL.S PROVISIONS EN ENTREPOTS 

Al PREMIER SEPTEMBRE DER­
NIER. — NOUS SOMMES EN­
CORE LOIN DE LA DISETTE.— 
I.ES PRIX VONT SE MAINTENIR 
TELS QU'ILS SONT PENDANT 
QELLQUE TEMPS ENCORE.

Le marché demeure passablement 
inactif et cela s'explique du fait 
qu'il n’y a pas eu d’exportations la 
semaine dernière. Le total des ex­
portations de beurre que nous avons 
faites depuis le début de la saison 
est sensiblement moins élevé que 
celui de l’an dernier. La diminu­
tion, pour ce laps de temps, a été 
de 36.642 coiis. II est probable que 
les prix qui dominent actuellement 
se mainteindront d'ici à la fin de In 
saison. Celle-ci commence à être 
passablement avancée et, déjà on 
constate une diminution sensible 
dans les arrivages chaque semaine. 
U ne faudrait pas croire cependant 
que nous sommes à la veille d’une 
disette de beurre. Au premier sep­
tembre dernier, en effet, nous 
avions 24,714.762 livres de beurre en 
entrepôts dans les différentes par­
ties du Canada. D’un aulre côté, à 
ta même date, nous avions 420,595 
livres de margarine. Ce sont là les 
chiffres officiels publiés pa" ie 
Ru roau des Statistiques du Domi­
nion. Par ailleurs, il faut noter que 
la ouantit' ’'oeufs que nous avions 
en entrepôts au commencement de 
septembre était de 14.615,300 dou­
zaines. Nous avions, par contre, 
16,013,368 livres de fromage. Le 
rapport ajoute que nous avions 
aussi en entrepôts 26.033,659 livres 
de porc. Le total de livres de boeuf 
en entrepôts au premier septembre 
était de 6,624.310 livres, 1,363,736 
livres de mouton et d'agneau: 419- 
486 livres de poulets; 21.797.055 li­
vres de poisson.
Produits de l’érable—

d'érable. . . . 
d’érable. . . .

Farine-Type— ;
Franco à bord (f.o.b.) Mont­

réal .................................... $13.75
En lois fractionnés el aux 

épiciers............................. $14.15
Oeufs—

Sucre
Sirop

. 25 à 28c. 
$2. à $2.25

La note américaine
De la maison Fairbanks el Fosselin.

Le 20 septembre, 1920. 
Attive dès le début, la cote dans 

Je cours de la matinée raffermit sa 
position en s'accréditant de un à j 
sept points. Les pétroles, les indus- ' 
strelies, quelques industrielles, c’est- 
à-dire les chemins de fer furent les I 
compartiments les plus achalandés, I 
et Ton aura une idée exacte de l'as-1 
peet du marché quand nous aurons ; 
dit que Mexican Petroleum touche ; 
96 1-4, cependant que Baldwin s'é­
tablit au niveau maximum de 115- 
7-8.

Comme U est naturel à tout mou­
vement ascensionnel rapide, un lé 
ger recul se produisit dans l’après- 
midi, mais, en somme, la clôture 
s’effectua à peu de chose près au ni­
veau maximum de la journée.

Des séances ainsi intéressantes 
sont, en vérité, très bienvenues après 
une période de stagnation énervan­
te des cours qui démoralise, finan­
cièrement parlant bien entendu, 
l’élément spéculatif, et fait graduel­
lement le public s’éloigner de Wall 
Street.

Peut-être autrefois aurait-on rai­
son de prétendre qu'en Bourse il y 
a beaucoup plus “de bouches qui 
parlent que de tètes oui pensent”, 
mais il semble que la réflexion soil 
au program me du monde financier 
ni'aintenant, et que si maintes ru­
meurs viennent encore aiguiser la 
curiosité toujours en éveil du spé­
culateur, celui-ci ne désire plus au­
tant s'engager à l’aveuglette connue 
on lui reprochait jadis,

! A nouveau les chemins de fer ac­
caparent i’attention de la clientè­
le. 1! ne manque pas non plus de 
signes d’améiioratTons des affaires 
en général. Quant à l'appréhension 
exagérée d’une crise monétaire, elle 
sera bientôt disparue. En effet, l'é­
loignement du 15 septembre repré­
sente un élément ^appréciable et 
quoiqu’il n'indique pas nécessaire­
ment que1 la tension du crédit soit 
comntètement évanouie, il est cer­
tes de bon augure. Bref, te marché 
semble avoir commencé d’escomp­
ter. celle de l’industrie ensuite, et 
en plus .la victoire possible des Ré- 
Dublâcadns aux prochaines élections. 
Comment ne pas être heureux de ce 
changement favorable.

LA MATINÉE 
A LA BOURSE

L’ACTIVITE EST ENCORE 
PRONONCEE CE MATIN 
NOTRE PLACE LOCALE

L’AGRICULTURE

L'ÉTAT DES 
RÉCOLTES

LE RENDEMENT DES CEREALES. 
— LA PRODUCTION SERA EX­
CELLENTE. — LES PROVINCES ! 
DES PRAIRIES ARRIVENT EN i 
TETE. — LES CRAINS AU CA­
NADA EN AOUT.

PLUS ; Ottawa, 21. — (D.N.C.) — Le Ru- 
SUR 1 reau Fédéral de la Statistique a pu- 

l blié le rapport suivant sur la pro- 
— LE | duction et l’état des récoltes au Ca-

rnv ru- i i o/otoci.- .m- v .-,,. nada, basé sur les appréciations fai- .ON DL LA BOURSE DE NEW-1 tes par ses correspondants agrico­
les à la fin d’août.YORK EST A LA BAISSE — LES 

ASBESTOS CORPORATION EN­
REGISTRENT UNE HAUSSE 
SENSIBLE.

(ESTIMATION PRELIMINAIRE DU 
i RENDEMENT DES CEREALES

Oeufs frais choisis . . . .68 à 69c 
Oeufs strictement frais. . .75 à 76c 
Second choix..................... 50 à 60c
Beurre—
De beurrefie, pasteurisé 59 li à591/i 
Pc beurrerie, premier 

choix ........ 58^2 à 58%
De beurrerie, bon choix 57% à 57% 
De laiterie...................... 51 à 52c

icre—
New-York. 21.-—-Sucre brut, fer­

me; sucre raffiné, calme; sucre cen­
trifuge, $12.04 ; sucre fin granulé, 
' 17.00 à $17.10.
Fromage—
Bonne qualité....................... 24'ôc
Fromage coloré.................... 26%
Pommes ,1e terre—

Les ventes de ce produit sont as- 
ez fortes, et les prix ont baissé con­

sidérablement ces jours-ci. On de­
mande de $1.60 à $1.70 !c sac de 
80 lûmes, pris aux wagons et de 
SI.85 à $1.0' aux marches urbains.
Les viandes fumées—

Au bout du fil

Pur Paul de Martigny, de la Maison
Bryant Isard & Co.
La situation économique s’amélio­

re, (les faits symptomatiques se pro­
duisent qui ne laissent aucun doute 
à cet égard. L’industrie métallur­
gique. qui est la première aux 
Etats-Unis, est en pleine reprise 
d'activité. On recommence à tra­
vailler dans les tissages, les filatures 
et les fabriques de chaussures. Nous 
ne touchons pas encore au terme 
de la tension monétaire que provo­
que le transport des grains, mais 
unie crise dangereuse de ce fait n’est 
plus à craindre. Les maîtres de for­
ge d’Italie en sont venus à une en­
tente avec tes ouvriers métallurgis­
tes et il semble que la redoutable 
grève du sous-sol n’éclatera pas en 
Angleterre. Les grèves se font plus 
rares en Amérique et le rendement 
de la main-d’oeuvre s’y élève très 
rapidement. Il n’en faut guère da­
vantage pour expliquer l’orientation 
vers la hausse des pétroles, des che­
mins de fer et de quelques indus­
trielles.

Il semble que les spéculateurs es- 
deux

il résulte des premiers rapports 
reçus de nos correspondants agri­
coles, sur la moyenne du rendement 

i à l’acre du blé, de l’avoine, de l’or-
L’activité semble être définitive- i «f- du sei£le & !a, «r«ine de lin 

ment revenue pour de bon sur no-( Bue, pour 1 ensemble du Canada, ces 
Ire place locale si on en juge par 11 Vndeme{ds 1 acre , s établissent
les transactions nombreuses <iui ll. sll,t : ^le île printemps
ont encore eu lieu ce matin. Tout boisseaux, contre .1 l-_ bois-
semble indiquer que nous aurons. j**’1?11* année dernière et 16 1-2 
une semaine fort achalandée et boisseaux, moyenne décennale de la 
plus intéressante que celle que nous période 1910-19; avoine .la 1-2 bois- 
avons eue la semaine derniere. Les sei,nx, contre 26 1-4 boisseaux l'an 
valeurs de pulpe et de papier sont dernier et 33 1-4 boisseaux, moyenne 
encore restées en évidence suivies | décennale ; orge 25 1-2^ boisseaux 
de près par les valeurs de l’Allan- i contre 21 1-4 boisseaux l'an dernier 
tic Sugar et des National Breweries. e* 3-4 boisseaux, moyenne déoen- 
Par ailleurs on a noté une hausse nale; seigle 17 3-4 boisseaux contre 
prononcée dans le compartiment Et 1-2 boisseaux l'an dernier cl 16 
des Asbestos Corporation qui fai- boisseaux, moyenne décennale; grai- 
saient preuve de fermeté depuis ne de lin, 9 14 boisseaux contre 5 
quelques jours. La cote s'est d’ail- boisseaux l’an dernier et 9.40 bois- 
leurs bien maintenue sur toute la seaux, moyenne décennale, 
ligne el la matinée, est demeurée On peut voir par ces chiffres que 
intéressante du commencement à le rendement du blé est exactement 
la fin. égal à la moyenne décennale, que

L’ouverture de la Bourse de celui de l'avoine le dépasse de 2 1-4 
New-York a été marquée par un j boisseaux, tandis que celui de l’or- 
fléchissement général des cours ge et du seigle lui est inférieur de 
qui n’a pas été très prononcé d’ail-1 1-4 de boisseau et que celui du lin 
leurs. Les courtiers, pour remon- j est à peu près conforme à la moyen- 
ler sans doute le moral des spécu-j ne. En appliquant les moyennes qui 
lateurs, prédisent que la cote va se j précèdent aux superficies sous cul- 
hausser dans un avenir prochain j turc (lesquelles seront bientôt sou-

TRIBUNAUX CIVILS

L’ANNONCE
LIBELLEUSE

DANS UNE CAUSE DE M. NAPO- 
IJiON TURNER CONTRE L1 
PATRIE. ON SE DEMANDE SI 
LES EDITEURS DE JOURNAUX 
SONT RESPONSABLES DES AN­
NONCES L IB ELI .EU S ES QUI
PEUVENT ETRE PUBLIEES | 
DANS LEURS COLONNES.
Une question importante pour les 

éditeurs de journaux a été discutée 
en Cour de pratiqua, hier après- 
midi, devant h juge Bruneau. Il 
s'agit de savoir si les éditeurs de 
journaux peuvent être tenus respon­
sables du caractère libelleux des 
annonces payées qu'ils publient 
dans leurs colonnes.

M. Elie-Napoléen Turner poursuit 
les éditeurs de 1m Patrie pour des 
déclarations dites “fausses et mali­
cieuses”, contenues dans une an­
nonce qui a été publiée par ce jour­
nal. Le demandeur réclame $10.- 
606 de dommages.

L'annonce en question était pu- 
b'iée et signée par ie ministre de 
l’Agriculture et avait pour but de 
mettre les cultivateurs en garde cor. 
tre unie certaine société qui venait 
d’être formée. M. Turner trouve 
qu’il a été insulté par suite de m 

(manière dont son nom a été men­
tionné dans cette anoce.

Los éditeurs de La Pairie disen. 
pour leur défense que cette annon­
ce a été rédigée par le ministère de 
l'Agriculture de la province de Qiu • 
bec, qu't lie a paru simiibainèmenl i 
dans plusieurs journaux de celt 1 
province et qu’elle s’adressait spé-1 
cialenient aux cultivateurs de in ré­
gion de Montréal. La Pairie a sou- 
lenu qu'elle n’était pas responsable; 
de celle annonce pour les raisons 
ci-dessus.

EMPRUNT CANADIEN

VILLE de PARIS
FRANCE

LA CAPITALE DU MONDE

10 ANS
PRIX : $96-37 gi#,

pour rapporter \iJ é /

Intérêts payables : 1er novembre el 1er mai de chaque année.
I.e capital el les intérèls sont payables au pair dans Ions les bureaux 
de la Banque Provinciale du (iauada,delà Banque Nationale, de la 
Banque des Marchands du Canada et de la Standard Bank of Canada.

COUPURES : $100 — $500 — $1,000
DEMANDEZ LA CIRCULAIRE DESCRIPTIVE

REGISTRAIRE DES OBLIGATIONS : La Société d’Adminislration 
Generale de Montréal et Québec est la Registraire de ces Obligations.

DISTRIBUTEURS
Les aouacriptions seront reçues aux succursales et bureaux princi­

paux de
LA BANQUE NATIONALELA BANQUE PROVINCIALE 

DU CANADA
LA BANQUE DES MARC HANDS 

DU CANADA
LA SOCIETE D’ADMIMSTRA- 

TION GENERALE 
35, rue St-.lncques, Montréal.

7 i, Côte de la Montagne, Québec.

THE STANDARD BANK OF 
CANADA

CORPORATION DES OBLIGA­
TIONS MUNICIPALES Liée 
7, Place d’Armes, Montréal. 
124, rue St-Pierre, Québec.

en meme temps que le marché s’a­
méliorera sensiblement. L’argent, 
pour fins spéculatives, semble être 
moins rare qu’il était depuis quel­
que temps et l’arrivée de forts mon­
tants d’or dans la métropole amé­
ricaine contribue sans doute au 
ton optimiste qui domine les opé­
rations depuis le début de lu se­
maine.

Voici les transactions qui ont eu 
lieu ce matin ; les Asbestos Corpo­
ration se hissent de plusieurs crans 
dès le début de la séance : elles 

I ouvrent d’abord en plus-value à 91 
; 1-2 et atteignent jusqu’à 96 où elles 
j semblent se fixer définitivement; 
les Spanish River sont les plus ae- 

i lives de la liste à 124, tandis que 
les valeurs de priorité s’ajoutent un 
point à 130 et demeurent fort acti­
ves; les National Breweries per­
dent un point à 67.

Les Atlantic Sugar, ex-dividende 
de 2 1-2 pour cent, se transigent fa­
cilement à 143 1-2; les Abitibi Pulp 
and Paper fonl 83 7-8 à lu suite de 
nombreuses ventes; les Laurentide 
s’échangent à 118 3-4; les Iront sont 
recherchées à 55; les Riordon Pa­
per fléchissent un peu à 210 ; les 
Wayàgamaek se traitent à 145; les 
St-Mauric.e Paper sont bien vues à 
158; les Brazilian Traction sont fai­
bles à 37; les Canada Cernent sont 
inchangées à 62; les Dominion Glass 
cotent 65; les Montreal Power se 
présentent à 80 1-4.

Suivent, à la fin de la liste, les 
j valeurs moins actives: les Quebec 
(Railway, à 28 1-2, les Shawinigan à 
i 107, les Smelters à 25 1-2, les Steé! of 
j Canada à 69. les Canada Steamship 
I Lines à 62. les Dominion Textile à 
: 135 1-2, les Ontario Steel à 75, les 
'General Electric à 99 1-2, les Lake of 

à 160, les Montreal Cot-

Jambons de 8 à 10 livres, de 
4" sous, de 10 à 15 livres, de 
44 sous; 18 à 25 livres, de 41 
ous. Le lard i déjeuner 

fait de 51 à 32 sous, et le
sosse, Windsor, 
sous.

46 à 
43 a 
à 42 

vDacon), 
lard dé-

se vend de 57 à 58

La Laurentide
L'assemblée annuelle des action­

naires de la Laurrntide Company. 
Limited, a lieu ce midi, dans les bu­
reaux du vice-president, C. R. Hos- 
mer, immeuble du C.P.R. Telegraph. 
Nous avoirs déjà donné le rapport 
financier semi-annuel de cette com­
pagnie.

Cours du change
Cele des devises étrangères de L.- 

G. Beaubien et Cie. banquiers et 
agents de change, près la Bourse de 
Montréal.

Cours moyens 
New-York

comptent deux faits: l'élection de 
Harding dont la politique sera sur- ! the Woods 
tout favorable aux chemins de ferlions à 82 1-2.
et l'accroissement illimité de can- ' Dans le compartiment des va- 
soinmation du pétrole. Tl est cer-1 leurs de priorité, outre les Spanish 
tain (pic les élections du Maine l River, on enregistre les Asbestos
constituent une indication très fa­
vorable aux républicains. Quant au 
pétrole, il n'est plus permis d'igno­
rer que c'est le combustible de l’a­
venir. De là à s’engager à la haus­
se sur les valeurs de ces deux grou­
pes il n’y avait qu’un pas qui a été 
vite franchi.

Il semble toutefois qu’une réac­
tion plus accentuée que celle qui 
s’est dessinée en dernière heure 
soil dans l’ordre, à la suite de la 
hausse rapide de ces derniers jours.

Londres, (livre sterling
Paris, (franc).................
Bruxelles, (franc).. ..
Genève, (franc)............
Madrid, (peseta) .. ..
Berlin, (mark)..............
Vienne, (couronne) . . . 
Rotterdam, (florin) . . . 
Rome, (lire)..................

New-York 
Londres . 
Paris . . . 
Bruxelles 
Genève . . 
Madrid . , 
Berlin . . 
Vienne . . 
Rotten 
Rome

jm

3.51 
14.55 
13.86 

.. .. 6.18
.................1470
................6105
.................6056

.. . .3125
.. . 22.85
Cours moyens 

Montréal
• . . . 11 11 p.e. 

. .. . 3.93

. .. . 12.95 
. . . . 12.16 
.... 5.28
............... 1666
................6185
.. . .0085

.3450
. . . . 19.40

Emprunt Français
4% 1918

DE LA LIBERATION
$59 le litre de 40 Frs de ren­
te (valeur nominale 1.000 
Frs).

BRYANT, ISARD 
&C0.

Agents de Change 
8Î-90 rue St-François-Xavier, 

Montréal.
Main 4960.

Dividendes déclarés

Montréal West Kootenav Pow 
or. un dividende trimestriel régu-
de priorité, payable ie 1er octobre 
aux actionnaires enregistrés le 27

Corporation à 104, tes Riordon Pa­
per à 92, les Howard-Smith à 103 
1-2 et les Canada Steamship Lines 
à 75.

OPERATION DE LA MATINEE
(Cours fournis par la maison L. 

G. Beaubien et Cie).
Abitibi. 6G.'i «SI. SO i, SS-V 
Asbestos. 5 a ill1-. 1.10 « (to, 2 si fll. .'>() a! 

93. 75 a 94, 30Ô si 9's, (10 à 9t>i,.., I7.'s a %.
Sugar. 105 à 113 S, 305 à 1 (.'l-'.', .ysu ,, m 

25 à 113%.
Iron. 170 si 55. 15 a 55%.
Brazil. 100 il 37%. 35 à 37.
Wayag. 110 si 145.
Brompton. 75 a 83%. 140 à SI1. 1.17 5 

83%. 80 9 83. KM) à 82%, 200 à 821..., 20Ü à 
82%. 185 à 821/4.

Steasss. 50 is 02%.
Glass. 25 à 65, 2 à 63.
Raurentide. 212 à 119. 50 à 118%.

,• , , ,---------- ----- ..............A- | Span. priv. 500 à 129. 50 à 12S>
IUT (le 1 3-4 pour cent sur les parts 1129%. 85 à 129%. 2.5 à 129%. ;«m » '

, Breweries. 170 à 08, 25 9 07%. 2
100 5 07%, 40 à 07%, .120 a 67.

Smellers. 5 à 25%.
Ssspnisb. 980 à 121. 290 à 123, 10 à 124%

mises a une revision finale), nous 
obtenons l’évaluation préliminaire 
suivante de la production totale (les 
céréales au Canada: blé 289,498,(100 
boisseaux au lieu de 193,266,400 
boisseaux l’an dernier; avoine 556,- 
719,0(11) boisseaux au lieu do 394,-
387.000 boisseaux; orge 61,257,000 
boisseaux au lieu de 56.389,400 bois­
seaux; seigle ,!2,915,0(10 boisseaux 
au lieu de 10,207,100 boisseaux et 
graine de lin 11,090,000 boisseaux 
au lieu de 5,472,00(1 boisseaux.
CEREALES RECOLTEES 1) WS 

LES PROVINCES DES 
PRAIRIES

Yoici I évaluation préliminaire de 
la production totale dans les trois 
provinces des prairies (Manitoba, 
Saskatchewan et Alberta), les to- 
laux correspondants pour 1919 étant 
donnés entre parenthèses: blé 260.-
157.000 boisseaux; (465,544,300) , 
avoine, 359,289,000 boisseaux (235,- 
580,000..: orge 43,762,000 boisseaux 
(36.682,400); seigle 9,820,000 bois-
Ïoaol,(-^I’2F’4ÜÜ)’ et <le 'in
10.817.000 boisseaux (5,232,300). Ces
quanlités se répartissent ainsi entre 
les pro.ymees: Manitoba, blé 40,305,-
000 boisseaux (tO.DTS^OO); avoine 
'01,328,000 boisseaux (57,098,000) ; 
orge 19,895,000 boisseaux (17 149- 
400); seigie 4,349,000 boisseaux (4,- 
089,400); graine de lin 605,000 bois­
seaux (520,300). Saskatchewan, blé
136.880.000 boisseaux (89,894 000) • 
avoine 173,003,OOO boisseaux (112 •
•^«00);, orge 11,640,000 boisseaux! 

(8,971,000) ; seigle 3,535,000 bnis- 
paille de lin 9,-1

288.000 boisseaux (4,490,000) \l- I
r&„l,,é «2,972,000 boisseaux (34.- 
.)/.>,000); avoine 124,958,0(10 bois-! 
seaux (6.),725,000) ; orge 12,227,000 1 
boisseaux (10,562.000); seigle 1,936,- 
000 boisseaux (1,173,000); graine de 
lin 924,000 boisseaux (222,000).
E-1AT DES RECOLTES SUR PIED 

Au 31 août, l’état <lcs récolks sur 
pied exprimé numériquemenl en 
pourcentage du rendement moyen
ïuin in Panda'll les dix années 
l.liO-j.) est indiqué comme il suit- 
les chiffres entre parenthèses re­
présentant, dans leur ordre, leur 
condition au 31 juillet 1920 et an 
31 aoul 1919; pois 96 (102; 87) ;i 
mrienLs. 99 (103; 93); sarrasin 99

1 - o'-(’ gnons mélangés 104(I6i>; 8/); maïs à grain 98 (95; 
89); pommes de terre 102 (104; 91);
î!-lV/ti?- b«n‘‘raves fodi i’agères,’ ele.’,
'/nu "n- nia,s fourrager 100

m o!,7); .^tleraves à sucre 96 
•i «/D : imturages 92 (89 au 31 août 1919).
LES (

'Le demandeur a fait une inscrip­
tion en droit pour faire décider par 
la Cour la vérité des paragraphe.- 
(mi se rapportent au ministère de 
l’Agriculture.

Le procureur du demauideur a ! 
soutenu qu'un journal devail pren­
dre la responsabilité de tout ce ! 
qu'il publie, que ce soit dans ses j 
colonnes de rédaction ou dans ses 
colonnes '••nnonee. M s’est ap-i 
nuyé .sur la jurisprudence pour sou- : 
tenir cette prétention.

•L’avocat de la d-éifender-esse a ré­
pondu à cela qu’il fallait faire un.' 
distinrtion entre ce qu'un journal! 
publie de sa propre autorité ou sur ' 
les renseignements que lui fournis­
sent ses rédacteurs et 1rs annonces 
payées qu’il élale dans srs colon-j 
nés. Ces annonces renferment des 
déclarations faites par des tiers. En 
l'espèce, c’était le ministère de l’A­
griculture oui donnait un avertisse­
ment doni il sr rendait seul vespo-n- 
sabie.

Le juge Bruneau a déclaré que la 
défenderesse''avait bien agi en fai­
sant conn,nôtre au tribunal la sour­
ce de l’annonce qu’elie avail pu­
bliée el dont M. Turner sr plaint. Il 
a ajouté que cette déclaration pour­
rait réduire le montant des domma­
ges sinon occasionner le renvoi de 
l’action.

Le tribuQ-a! a donné ordre de 
continuer la cause, il se basera sur 
la preuve pour rendre une décision 
sur le mérite de l’inscription en 
droit. Les dépens sont réservés.

OBLIGATIONS
62

MONTREAL j CIE DE PULPE ET
PUBLIC SERVICE DE POUVOIR D’EAU 

CORPORATION DU SAGUENAY
Echéance : 5 ans. Echéances : de 11 à 15 ans.

C oupures $100, $500, $1000. Coupures $500 et $1000. 
Prix : le pair plus l’intérêt couru.

Notre bulletin de septembre paraîtra le 1er et sera 
envoyé à tous ceux qui en feront la demande.

(redit Canadien
[ncorporc

09 RUE ST-JACQUES, MONTREAL.
Tel. Main 2026 et 2027. 

Boit* noMalc 116(1.
CHS.-ED. ARPtN. 

nireeletir-Garanl

LA •VIAl'VILLE E 
GAIN DE

AND” OBTIENT 
CAUSE

octobre.
Montréal Montreal Telegraph 

Guaranteed. 2 pour cent et aussi 
un bonus de 1-4 de 1 pour cent, pay­
able 1e 1 Soetobre aux actionnaires 
enregistrés le 30 septembre.

Montréal — Canada Ornent, 1 1-2 
pour cent, payable le 16 octobre aux 
actionnaires inscrits le 30 septem­
bre.

Montréal Goodwin’s Limited, 
un dividende triniertriet régulier de 
I 3-4 pour cent v’r les tv-’-ts de nrio- 
rité. payable le 1er oclob-c aux a-c- 
Gonnaires enregistrés le 21 septem­
bre.

Montréal — Abitibi Rower & Ra­
rer Co., on dividende trimestriel 
régulier de $1.50 nar action, paya­
ble te 15 octobre aux actionnaires 
iir rits ie 5 nrtnbr<\

Cobab Kerr l ake Mines Ltd., 
un dividende de 12 cents 1-2 par 
uarl. payable te 15 octobre aux ac­
tionnaires inscrits te 1er octobre.

105 
ÜH).

Kl » H7;

.‘iO à 12.1%. 12,, à 122%. 1(10 a 122' 
122%, 125 à 12.1%.

Quebec. 50 à 2H'„.
Textile. 50 à 1.10. 100 à 1.15,
Mont. Power. 50 à 80%.
Blordon. 25 à 211. 25 à 2101 
Sbaxv. 100 à 107.
!.. of Wood». 49 A 100.
Ont. Steel. 50 à 75.
Gen. Elec. 30 h 99U.
Cernent priv. 2.5 à 90.
Steam, priv. 50 à 7,7.

50 à 135%. 

, 205 i 210.

---*------------

BOURSE DE NEvü-YORK
(ours furni pur la maison Fortier, 

! vais et Cic, 88 rue Notre-Dame ouest, 
i réal.

Les profiteurs

Toronto. 21. — Un comité nom­
mé dernièrement par le maire de 
la ville pour faire enquête sur 1rs 
profits que font les propriétaires (te 
restaurants et de salles à mange» 
vient de déclarer que les restau­
rants font un profit de 719 pour 
cent sur une tasse de thé. En ven­
dant cinq sous une tusse de thé iis 
font un profit de 52 pour cent, fia 
font 253 pour cent de profit sur une 
Msse de café, de 218 pour cent sur 
les pamplemousses, ils font 1.400 
pour cent sur les tomates qui coû­
tent un peu plus d’un sou ; ils font 
86 pour cent sur 1e blé grillé 
(shredded wheat) qu’ils vendent 15 
sous, et 173 pour cent s'ils vendant 
20 sous. Le profit sur le gruau est 
de 242 pour cent.

! Allis CliHlmers..................
Am. Lan.......................... ....
Am. Car nn<l F. . . . 
Am. Inter. Corp. . . .
Am. Smelting...................
Am. Sugar......................
Am. Sumatra Tobacco. 
Api, Woolen. ....
Aiaconda Fopper, . ,
Atlantic Dull’......................
liairlwin Loco...................
Tîethlehem Steel (B). . 
(iiiiindfau Pacific. . . 
Central Leather. . . ,
Corn Products...................
Crucible Steel...................
General AÎotors. . . .
Goodrich...................
Great Northern Ore. , 
Inspiration Copper. . . 
Inter. Mere. Marine.

<io de priorité. . . . 
Internat. Paper. . . . 
Kelly Springfield. . 
Keystone Tire and Hub. 
I^ackunannu Steel. . . 
Mexican Petrol. . . .
Tan Amer. Petrol. . .
Pierce Arrow...................
Pressed Steel Car. . . .
Reading................................
Republic I. and S. . . 
Sinclair Oil Cons. . . 
Southern Pacific . . .

* Mudebaker..........................
j Texas Oil............................
Cnion Pacific..................
I lilted Retail Stores. .
I S. Indust. Alcohol. .

* I ,S. Rubber......................
I'.S. St'-r*1 .....
Vanadium...........................
WestfnghoUar. . , , ,
Wilfys-Overlaud. . . .

Ouv.Hi’s38134
fKpg112
*1*1 34% 

là 7 114*
77 U 121
19 >4 «8 Lj

129%21%
33^:dtr
t*-*21
78
82

58 S 192
91
37^ 
H0% 9I*„ 
83 
34U 
97J, 541, "21, 122% 
715k sc; 
8(U, 122*4 no*,
13>k

Reau-
Mont-

♦13 jy, 112 
90% 
81% 
33 1/h 

1374 
111% 
77121%30 4 
884 

1324
214
32%
334

78
82»,
72n
08%
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I-US pJ 
brie sc 
midi en

ètc de ligne, 240,-j flamme et M.
; les élévateurs pu- né tes raisons

RAINS EN ENTREPOTS 
! Ottawa, 21 Le Bureau fédéral 
| de la slolistique fait connaître le 
i volume dus stloeks du ^rain au (>a- 

nada au 31 août 1920. A cette dale 
II',Y avait 9,086,838 boisseaux de 
j . ,' fl--1 T.11 ('1‘ '),'154,166 boisseaux 

a la fin d août 1919; cette quanlité 
se decompose ainsi: 2,186,500 bois.

I se:iuxi chez les cultivateurs, 1,603,- 
811 boisseaux dans les élévateurs!

1 (je tête ligne. 4.316,527 boisseaux 
! dans les élévateurs publies de l’est 

et 980,000 boisseaux dans les élé- 
I valeurs régionaux. Le stock d’avoi- 
I re se compose de 9.875.129 bois- 
j seaux au lieu de 19.279.956 bois 
I seaux en_1919 el se trouve ainsi ré 
parti: 8.735,200 boisseau* chez les 

I cultivateurs, 339.829 boisseaux dans 
: les élévateurs de têt 

Midi ; 100 boisseaux dans
blics et 560,000 boisseaux dans les 

I élévateurs régionaux Le stock d’or 
i i ge était constitué par 1,599.904 

boisseaux au lieu de 3.345,393 
boisseaux en 1919 divisé de la ma­
nière suivante: 880,900 boisseaux 
chez les cultivateurs. 171.703 bois­
seaux 'dans les élévateurs de tête 
de ligne, 337,301 boisseaux dans les 
élévateurs publies et 210,000 bois­
seaux dans les élévateurs régio­
naux. Quant au seigle il v en avait 
161,909 boisseaux au lieii de 158,- 
851 boisseaux en 1919. ainsi répar­
tis: 103,700 boisseaux chez les cul­
tivateurs et 58.209 boisseaux dans 
les élévateurs de télé de ligne. En­
fin on compteit 614.915 boisseaux 
de graine de lin au lieu de 52,657 
boisseaux en 1919, dont 79,200 bois 

95u ! seaux chez les cultivateurs. 406.- 
Üiir ,,s<i boisseaux dans les élévateurs 

fie tête de ligne. 21.62!) boisseaux 
dans les élévateurs publies et 48,- 
000 boisseaux dans les élévateurs 
régionaux. Les quantités entre tes, 
mains des cultivateurs sont estimées! la place 
d’après les rapports (le nos corres- prime, 

j pondants agricoles. Dans les ohif-! Le franc

En Cour supérieure, hier, le juge 
de Eorimier a donné gain de cause 
à lu ” Viuiiville Land Comp-any ” 
contre M. William Easalie pour la! 
somme de $670.30.

An mois de février 1912. M. .1.-0. 
Moulin avait consenti à acheter de 
la “Viauville Land Company” deux 
lois de subdivision dans le quartier 
-Toehelaga pour la somme de $1300. 
Il avait versé immédiatement $195. 
Le reste du montant (i’aebat devait 
être payé par versements réguliers. 
M. Moulin a transporté ses intérêts 
dans cctle transaction au notaire 
Aimé Boucher, de Rierreville ; ce 
dernier à son tour ies a transportés 
à M. William basalte. M. Moulin a 
appelé le notaire Boucher eoinine 
défendeur en garantie. M. Lnsalic 
esl alors intervenu.

La “Viauville Land Company’’ ré­
clamait les intérêts sur un capital 
de *1,040 (pii était encore dû sur te 
prix d’achat des terrains en ques­
tion et pour des taxes munieip-ales 
et scolaires et les intérêts sur ces 
taxes.

M. Lasalle prétendait que par une 
clause de la promesse de vente i! 
était stipulé que l'acte deviendrait 
nul en faveur de la

Nou» Offrons

Paroisse de 
Notre-Dame-du- 

Perpétuel- Secours 
de Montréal

Bons 6% — à 5 ans 
Remboursables le 15 juin 1925

Coupures :
$100, $500 et $1,000

Prix : le pair (100%) 
et intérêts courus

Prospectus fourni sur demande

Beausoleilt Limitée
Bons el Obligations 

H 2, rue St-Jacques Montréal 
Tél. Main 1415
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COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

hokairk du service SUBURBAIN 
FOUR 1929

10 min. da 
Ztl min. da 10 min. du 20 min. da

6.00 n.m. 
4.20 p.m.
7.00 pan.

12.00 n.m. 
12.40 a.m.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

intérêt sur action-debenture
Un InterOt pour in moltià dr I'amirr, nu taux dr cfmi (5) pour ernt I’un, »rrn paye le premier jour d'octobre 1920 ans déten­teurs enregistré» d'nctions-délienliirrs de In “Vi-auville 1 dompngnie des tramways de Montréal. 

Land” Si l'acheteur en donnait avis , cTaction-déhenturr de la
à celle-ci après avoir négligé de 
payer ses intérèls trente jours après 
échéance. .VI. Lasalle prétendait 
qu'un tel -avis avait été envoyé à la 
compagnie, le 20 juin 1915. Le juge 
de Eorimier a décidé que lé con­
trat en question n’avait pas été an­
nulé à la date plus haut mention­
née. D’autre part, comme une partie 
de la (jette, de la deinanderesse était 
prescrite il a diminué le montant 
du jugement.

LA FIN DES PLAIDOYERS

, eompngnle ne sera eni-eglutre durant les 
' quatorze iours qui précéderont lumiediale- 

riient le premier Jour d'octobre 1920, et les 
I eessioiumlre» de toute actlon dl'lienUlt e de 
i ladite compagnie qui aura pu ('Ire traml'C 
rte le ou aprt» le 1er octobre 1920, auront 
droit de pereevolr l'InterOt accru sur icelle 
h partir de ladite date.

PATRICK Dt'BKE, 
Sccrttalre-trtsorier,

10 septembre 192(1.

EACntNE
b01* M-i’uui, service de 

i!" V' “ A”u'l|r l,l! b-üü a m.I)i- la Pince d'Armcs (bureau de posts 
service de

6.40 u.m. A 
6.00 n.iu. à 
4 20 p.m. A

-- —..........- 7,00 p.m. a
40 min. de 12.00 a.ip. à 
Ileriller lia m way pour 1 ai chine, 6 12.40 n.n 

Or Ijicjifne (Stuney Polnl), service de 
m min. de 5,1)0 a.III. A 6.50 n.m.
2(1 min. de 6.50 a.ni. A 4,:i0 p.m.
10 min. de 4.:io p m. ù 7.50 p.m.
20 min. de 7.50 p.m. A 12.50 a.m.
40 min. de 12.50 n.m. à I ,.I0 n.m 
Uei-nier tramway île l.achine A I SO n m. 
SAUUT-AU-RF.ror.t.KT MON TR K A b-N O RI 

Ou chemin (.réninr.lc (Vonvllle) à .Mon 
rtul-Nord, service de 
15 min. de 5 25 n.m. A 5.55 a.m.

5.55 a.m. à 6.15 a.m.
8.15 n.m. A 4.45 p.m.
4.45 p m. A 7.00 p.m.

... ....... ... 7.00 p.m. A 12.00 a.m.
30 min. de 12.00 n.m. A 12.30 n.iu.
40 min. de 12 30 a.m. ft 1,10 a.m 
llemler tramway pour 

i.KI p..in.
De Montréal-Nord nu 

(Youville), service de 
n. île 5.45 a.m.

0.05 a.m.
6 20 a.m.
6.37 n.m.
5.10 p.m.
".37 p.m.

10 min. cie 
15 min. de 
11) min. de 
15 min. de

Montréal-Nord 

Chemin Crémaz

6.05 a m. 
6.20 n.m
6.37 a.m. 
5 10 p.m.
7.37 p.m. 

12.07 a.m

20 ml... _
15 min. de 
10 min. de 
15 min. de 
10 min. de
15 mill, de
16 min. de 12.07 à.ni. A i2.25 ami.
25 min. de 12.25 n.m. A 12 50 a.m.
40 min. de 12.50 a.ni. A 1.30 a.m.
Dernier tramway de Montréal-Nord

1.3u a.m.
ST LAURENT ET CART1KKVILLE

Des avenues Mont-Hoyal et du Parc, s- 
vice de
20 min. de 5.00 a.m. A 6.00 n.m.
10 min. de 0.00 a.m. A 7.40 a.m.
20 min. de 7.40 a.m. à 4.20 p.m.
10 min. de 4.20 p.m. A 6.40 p.in.
20 min. <le 6 40 p.m. à 11.00 p.m.
40 min. de 11.00 p.m. A 1.00 a.m.
Voitures Partant A 11.20 p.m., 12 00 minu 

r 12.10 n.m., pour Snowdon*» Juncti 
Hfiilctiifmt.

Dcrnlrr tramway pour Lartiervllle à 1 
n.m.

Pr ( Hrilrrvlllr, nervier dr

BOURSE DES MINES

Adanac. . Apex.. . 
Atlâi.

aidoyers dans l’affaire Ea- 
sont terminés hier après- 
Uour d’appel. M. N,-K. T.a- 

J.-'C. Walsh, onl don- 
pour lesquelles ils

croyaient que le juge Duelos n’avait u»6e>.. 
pas juridiction pour faire libérer {Œ; ,.yr. 
les Latine en aHemlant de leur fai-, ( oningns.. . 
re subir un autre procès. Les plai-- • r',w" Hes . 
(loii ies des avocats de la Uouronne : JS Mines' 
out etc breves. Ils se son! bornes a • oiffm-d.. 
dire qu’ètanl donné (pie la décision I !*!,l.ll,,irr- 
du juge Duelos élai: “ultra vires"

t Cours fournis par In maison Falrhiink», 
Gosselin et Cie, 103 ouest, rue Nntre-Uamr, 
Montréal,

Oe-
Offre niunde. 

1% 2 
1W 12 
I!. a 

40

le jiigemenl ipi’il 
.simple feuille de 
cun effet.

a rendu était une 
papier n’ayant au-

Klrk Liike, 
> 1 «i Rose.

La hvre sterling

(lours 
York et

u change 
Montréal

sterling, à New-

60
946»
62%
54%97%
64 >4 
52%

123%
72%
88% , v
86% ' fres ci-dessus ne figurent pas les 
'’■J^l féréales etr transit.' ni cpllus (pii sé
47"-. I

Eiv. sterling 
à N.-Y. à Montréal 

jours 34Ô.00 384.2.1 
311.00 390.25

Papiet
Id., a demande 
Par câble sous-

marin................ 311.71 391.00
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Dninr LOLISA LANDRY, épouse communn 
en liions do A. Rnu/o, Journallrr, des cit^ et 
district dr MontréaL «ommidorosso, va AL- 
RRHT PALZL. Journal ter, dos cité et dis­
trict do .MontiAul, défendeur.

Il rst ordonné mi défendeur de comparaî­
tre dan* 'If mots, Montréal, 21 septembre 
1920. 'P. Dépatie, député-protonotairc.
•fos. Sylvestre, procurfiir de la demanderes­
se.

Village ravagé
par un incendie

OttawH, 21. Un incendie qui 
s’est déc te ré à 2 h. 30 ce mutin, à 
Angers, Québec, a rasé six maisons, 
un hôtel et une boulangeries. De 
plus, l’incendie a, pendant quelque 
temps, menacé tout le village.

Ce n’e.st que grâce au travail de 
la population adulte, qui a fait 
ebjiine pour le transport de l’eau, 
•ti’on a pu épargner le reste du vu- 

lage. ;
Les villageois qui ont le plus souf­

fert de cet frceiKlie, sont David 
Burnaby, propriétaire de l’hôtel : 
A, Lalande, boulanger; Mme Côté, 
-I(»S4sph Houthier et O. Gauthier.
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UNE VAGUE 
RÉVÉLATION

Eb. FISCHER NE SAIT RIEN DE 
PRECIS SUR L’ATTENTAT DE 
WALL STREET — UNE MENA­
CE QUE L’ON NE PREND PAS 
AU SERIEUX — UN TEMOI­
GNAGE.
New-York, 21. — (S.P.A.) — On 

a annoncé hier au bureau «lu pro­
cureur du district que Edwin P. 
Fischer, avocat, et ancien em­
ployé du Haut-Commissaire fran­
çais, à Ne\*-York, qui a écrit de To­
ronto des cartes postales prédisant 
le désastre de Wall Street, a prati­
quement avoué lui-même qu’il ne 
sait rien de défini dans cette af­
faire, et il paraîtrait aussi qu’il n’a 
pas été complice du désastre. Son 
interrogatoire a duré huit heures.

Fischer est joyeux depuis son 
retour en cette ville. Il disait, en 
plaisantant, hier, que sans les dé­
tectives, il lui aurait fallu demeu­
rer dans cet ennuyeux Hamilton. 
Fischer persiste à dire que c’est 
un avertissement à lui donné d’a­
vance qui lui a appris cju’une ex- 
plosiôn se produirait à Wall Street. 
Il ajoute qu’il s’en produira d’au­
tres, que quelque chose le lui dit. 
L’assiStant-procureur du district 
Talley le croit fou. La police le 
j,'arde encore.

DES TEMOINS OCULAIRES
New-York, 21. — (S.P.A.) — Wil­

liam H. Edwards, percepteur du re­
venu de l’intérieur, a été prévenu 
hier par lettre (pie la douane saute­
rait à deux heures cet après-midi. 
La police ne prend pas cette menace 
au sérieux, elle est plutôt portée a 
croire que c’est une mystification.

Alexandre Brailovsky, re journa- 
liste russe arrêté Fautre jour coni­
ine étranger indésirable et qu on 
avait vu stationner à proximité du 
district financier quelques minutes 
après l’explosion, a été relâché hier.

Samuel R. Wellington, président 
de la “West Indies Tra
ny

uiing Compa- 
a déclaré qu’il sortait d’un bu­

reau d’avocat de Wall Street, quel 
ques moments avant l’explosion, jeu­
di dernier, lorsqu’il entendit des 
cris: “Dépêche-toi ! Allons-nous-cn 
d’ici!”

Se tournant, il aperçut de 1 autre 
côté de la rue deux individus d’âge 
moyen, qui lui parurent être des 
colporteurs comme on eh voit dans 
le East Side, et qui appelaient un 
troisième individu (pii se trouvait 
de l’autre côté.

Ce dernier, qui semblait avoir une 
soixantaine d’années, courut re­
joindre ses 'compagnons. M. Wel­
lington a été assigné comme témoin 
devant le grand jury.

Joseph Meade, agent du service d< 
la société protectrice des animaux 
prétend avoir vu le wagon mysté­
rieux, -à 10 h. 3(1 de l’avant-midi, i 
Wall Street. U était parti de Brook 
lyn pour aller à Manhattan, quand 
en montant la rue Broad, il remar­
qua un vieux camion rouge devant 
l’“Assay Office”. Le cheval sem­
blait à bout de force, dit Meade; i' 
s’approcha pour l’examiner et cons­
tata que ranimai avait une vilaine 
blessure sous le collier. Meade por­
ta la main à sa montre, il était 10 h. 
30; il resta en cet endroit pendant 
une heure, attendant le conducteur 
le la voiture pour l’avertir d’avoir 
à prendre un meilleur soin de son 
cheval, mais il dut s’en aller. 
Meade ajoute qu’l! n’a pas pris par­
le au contenu du wagon, qu’il n'y 
avait pas de nom dessus, que e'était 
un- wagon bien ordinaire. 1,1 a dit 
à la police que le cheval portait un 
collier de la marque K. et c’est jus­
tement un collier de ce genre que 
l’on a trouvé dans la rue après l’ex­
plosion. La police entend profiter 
des renseignements de Meade pour 
identifier le camion et son conduc­
teur. Le témoignage d’Oscar Sayre, 
un secrétaire de la Y.M.C.A., tend 
à contredire celui de Meade. Sayre 
dit qu’un camion-automobile arriva 
en face dé !’"Assay Office” â 11 h. 
45, pour enlever les cendres, jeudi, 
et qu’il n’y avait pas d’autre véhi­
cule dans les environs à ce mo­

ment-là. Les charroyeurs de cen­
dres sont du même .avis,

ATOUT PERDU
New-York, 21 — S.P.Æ.) — La tê 

te et les pattes du cheval qui a tiré 
le “wagon de la mort” à “Wall 
Street”, lors du désastre de jeudi 
dernier, ont été détruites à Barren 
Island samedi matin. Aucun ordre 
n’avait été donné de conserver les 
restes de l’animal. Les maquignons 
experts trouvent que les chefs de 
l’enquête sur l’exploskn de jeudi 
ont commis une bévue impardonna­
ble en laissant détruire si vite les 
restes de la bête, avant de prendre 
tous les moyens de savoir i qui elle 
appartenait. Les fragments du wa­
gon et du harnais ne sont d’aucune 
valeur, disent-ils, tandis que le che­
val devait avoir quelque chose de 
particulier permettant de faire son 
identification. , La police paraît 
donc avoir perdu son meilleur 
atout.

L’AVIS D'UN EXPERT
New-York, 21 (S.P.A.) — John

G, Hebden, ingénieur-chimiste et ex­
pert en fait d’explosifs, qui a sur 
veillé la fabrication d’explosifs 
pour le compte du département des 
munitions pendant la guerre, et qui 
a fait des expériences scientifiques 
à Paris quand les aéroplanes aile 
mands lançaient sur ht ville des 
bombes chargées de tonitriloluol, 
prétend que la bombe destructrice 
de “Wall Street” contenait au moins 
100 livres d’acide picrique et fo 
nitriloluol, et qu elle a été fabri­
quée par un véritable expert en qx- 
plosifs, (Rii aura probablement ac­
quis son expérience et ses connais­
sances au cours de la grande guer­
re. ,

“Ou m’a dii que certains experts 
sont d’opinion que la bombe conte­
nait une trentaine de livres de toni­
triloluol, cl d’acide picrique, dit M. 
Hebden, mais je ne suis pas de leur 
avis. Une si petite quantité de ees 
explosifs n’aurait pas causé une si 
grande destruction en plein air, et 
les conspirateurs ne l’auraient pas 
amenée dans un wagon, mais ils 
l’auraient de préférence apporté 
dans un vaisseau portatif. Ils se 
sont servis d’une voiture parce que 
la bombe était trop lourde.

“Ayant vu les ravages faits dans 
Paris" et ailleurs par les bombes al­
lemandes chargées de 200 à 500 li­
vres de tonitriloluol et d’acide pi­
crique, j’en conclus que la bombe 
: ■ “Wall Street” en avait 100, sinon 
2011 livres, et peui-être davantage. Il 
y a bien des indices que ce sont des 
experts qui oui fabriqué la bom­
be.”

UN SUICIDE
New-York, 21 (S.P.A.) - Ere

derick Marvin Carpenter, commis 
de banque employé à la National 
Citij Haul; depuis une huitaine d’un- 
uces, et résidant à Brooklyn, -i 'el- 
lement été affecté l’autre jour à la 
vue des horreurs résultant de l'ex­
plosion de “Wall Street”, qu’il s’est 
uticidé hier après-midi, en se je- 
ant du. deuxième étage de la ban­
nie où il travaillait. Carpenter était 
narié et père d’un garçon de cinq 
ms.

Concert d’adieu de M. 
Amédée Tremblay

Ottawa, 2d (D. N. C.)-—Al. Aimédéc 
Tremblay a donné, dimanche soir, 
à la basilique, son, concert d’adieu 
Le temple était' rempli d’une' fouie 
de près de deux mille personnes. 
Dans le sanctuaire, Sa Grandeur 
Mgr Routhier assistait au trône, en­
touré d’un nombreux clergé. Le 
programme comprenait surtout des 
oeuvres de M. rrembday, pièces 
(t’orguTre! morceaux de chant.

M. Anted ce Treimlwluy qui était 
organiste à la basilique d’Ottawa 
dtepuis au-deiia de vingt-cinq ans, 
partira à la fin de la semaine pour 
Salt-Lake Citv. dans l’Utah, où il 
sera l’organiste de la basilique de 
la Madeleine.

Samedi soir, les membres de la 
chorale et un groupe d’amis lui ont 
présenté des adresses et une bour­
se. t/(-s adresses, en vers, ont été 
écrites par M’M. Jules et Rémi. 
Tremblay, eallligmphièe.s et enlu­
minées par M. J.-F. UhampagiK 
maitre de ehapeilh' à la basilique. 
Une adresse anglaise a aussi été lue

ikii wiimtmi « iNmfqitwiti»».

. J# ■ '
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Notre choix de
Fourrures d’Automne

est incorhparable
Les admirables créa­

tions que nous offrons 
cet automne à notre 
clientèle possèdent tout 
ce qu’il est possible 
d’exiger en fait de 
beauté et d'élégance ; 
elles répondent à tout 
ce qu’on est en droit 
d'attendre de modèles 
exécutés par uni mai­
son dont la renommée 
est universelle.

Nous invitons cordia­
lement le public à visi­
ter notre très intéres­
sante exposition de 
fourrures nouvelles.

130 RUE ST-DENIS

v L’IRLANDE
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ENTRE CIVILS 
v ET SOLDATS

DES ENGAGEMENTS SERIEUX 
TINT EU LIEU HIER A DUBLIN 
— UN MILITAIRE TUE ET 
QUATRE BLESSES — ON SI­
GNALE DES ESCARMOUCHES 
SUR PLUSIEURS AUTRES 
POINTS.
Dublin, 21. — (S.P.A.) — Un en­

gagement sérieux entre les soldats 
et les civils armés darts les rues de 
la ville, hier matin, s’est terminé 
avec un soldat de mort et quatre 
autres de blessés. Le nombre des 
morts et des blessés du côté des 
civils est encore ignoré.

La bataille qui a été de courte 
durée, a commencé vers les onze 
heures lorsqu’un camion automo­
bile s’est arrêté devant une .boulan­
gerie, rue Church, pour prendre 
une charge de pains destiné au 
“Collinstown Aerodrome”.' Des 
jeunes gens, une vingtaine environ 
qui étaient aux affûts dans les en­
virons se sont élancés sur les mili­
taires en leur ordonnant de se 
rendre. Ceux-ci ont immédiatement 
ouvert le feu auquel ont risposté 
les jeunes gens. Au cours du com­
bat, un civil a été atteint par uae 
balle et est tombé près du camion 
où ill a été capturé peu après.

UNE ECHAUFFOUREE
Waterford, Irlande, 21. — (S.P. 

A.) — A douze milles d’ici diman­
che matin, une échauffourée s’est 
produite entre la police et une 
bande de gens armés. Le contin­
gent armé a attaqué le poste de po­
lice. Les constables ont tenu tête 
aux assaillants. De ' nombreux 
coups de fusil ont été échangés. 
Ces derniers ont dû battre en re­
traite.

MILITAIRES ATTAQUES
Dublin, 21. — (S.P.A.) — Des 

civils armés ont surpris un camion 
qui était escorté par dix soldats 
dans la rue Church. Une bataille 
a suivi. Deux soldats et dieux ci­
vils ont été blessés.

LE COUVRE-FEU
Belfast, 21. (S.P.A.) — Deux

groupes adversaires sont venus 
aux prises, dimanche soir, dans la 
partie est de Dublin. La police a 
dispersé les turbulents. Le couvre- 
feu était en vigueur dimanche soir 
pour la dernière fois à Belfast.

COURRIER DE
M0NTMAGNY

Montimagny, 21 (D. N. C.) — La 
petite fiïïe de M. Diaimase Talion, qui 
avait été blessée par ufie automobile 
mercredi dernier, est décédée avant- 
hier. Le Dr Jos. Cloutier, coroner 
du disttrict, a tenu une enquête et 
un verdict de “mort accidentelle” a 
été rendu. Le chauffeur de l’auto- 
mobile a été exonéré de tout blêmi;.

COUR SUPERIEURE
Le terme de la Cour Supérieure 

s’ouvre ce mutin. M. le juge Isidore 
Belileuu présidera le tribunal. La 
première cause entendue sera ceMe 
de la Corporation d’Energie contre 
Louis Gouillard et al, de Saint- 
Pierre Montmagny.

Vie Armand Lavergne comparai! 
pour les défendeurs. Mes Chouinard 
et Laflanune représentent la deman­
deresse.

UN ACCIDENT
Un autre accident d’automobile 

s'est produit hier matin, devant le 
cimetière.

Une machine G ni y Dort, s'en al­
lait vers Saint-Pierre quand, à ta 
courbe devant le cimetière, pour 
éviter une collision, cette machine 
donna en plein dans la clôture. La 
roue de droite a volé en éclat et le 
châssis de la machine a été tordu. 
Le moteur n'a pas subi de domma­
ges.

PUUR LAVAJ.
Notre comité local de l'Aide à 

Laval a commencé hier, sa campa­
gne de souscription.

Pendant que M'M. \iiné Deschè- 
nes, député, et Léo Laflanune, avo­
cats, adressaient la parole à Saint- 
François, MM. dis A. Paquet, dépu­
té, et Thomas Tremblay, avocat, se 
rendaient au Cap Saint-Ignace. A 
Berthier, MAL J.-E. Masson, Jos. 
Gagnon, médecins, et J.-Chs Har­
vey. publiciste, faisaient le même 
travail.

Tons sont revenus enchantés de 
la réception qu’on leur a faite. Tout 
laisse prévoir que la campagne aura 
un grand succès.

Dimanche prochain, il y aura des 
assemblées dans toutes les parois­
ses du haut du comté.

LE TARIF

UN BUREAU 
PERMANENT

L’ASSOOI ATTON DES AlANT FAC­
TURIERS DE LA COLOMBIE I 
BRITANNIQUE DEMANDE A LA I 
COMMISSION DU TARIF QU’U­
NE COMMISSION PERMANENTE 
SOIT NOMMEE POUR S’OCCU­
PER CONSTAMMENT DES MA­
TIERES TARIFAIRES.
Vancouver, 21 (S. P. A.)—M. A- 

R. Weeks, président de l’Assova­
tion des Manufacturiers de la Co­
lombie Britannique et M. J.-H. Cun­
ningham, vice-président, oui de­
mandé à la séance de la Commis­
sion du Tarif, hier après-midi, qu'u­
ne commission permanente soit 
nommée, qui aura pour tâche de 
s’occuper des questions de tarif.

Le président de la Commission 
gouvernementaile du tarif a deman­
dé quelle serait l’utilité de cette 
commission proposée. Sir Hem y 
Drayton croit qu’elle ne pourrait 
avoir aucune influence sur les fluc­
tuations du /narché.

M. Cunningham a répondu qu’i' 
n'était pas prêt à dire quel serait 
travail précis de cette commission 
permanente, mais il a ajouté que le 
Canada entre dans une nouvelle ère 
commerciale et que le pays doi! 
lutter avec 3e reste du monde et 
c’est pourquoi les matières premiè­
res devraient entrer en franchise en 
Canada. Cette commission que Ton 
projette de nommer aurait pour tâ­
che de voir à ce que certaines ma­
tières premières dont nous avons 
plus spécialement besoin, obtien­
nent le droit d’entrée libre dans ce 
pays.

M. Cunningham a fait remarquer 
que pour cèrtaines huiles, le tarif 
est le môme depuis vingt-cinq ans.
Il a demandé que Je tarif soit revi 
sé, en ce qui concerne les huile.; 
dont on se sert dans les mines et 
pour la mise en conserve du sau­
mon.

Le vice-président de T Association 
des Manufacturiers de la Colombie 
Britannique voudrait que le tarif 
soit plus flexible. Quarante pour 
cent du coût de fabrication est pris 
par les douanes et le transport, a-t-il 
déclaré.

M. R. GMfif a demandé qu’un tarif 
protecteur continue à exister sur Its 
conserves de fruits et de légiiiines, 
parce que si on abaissait cette bar­
rière tarifaire pour ees produits, le 
marché canadien serait inondé de 
oroduits étrangers similaires.

VI. J.-iB. Thoimpson a demandé 
qu’un tarif préférentiel soit établi 
dans les limites do l’Empire britan­
nique.

M. Thompson a déclaré que sa is 
ce tarif protecteur, le marché ca­
nadien serait inondé de produits 
américains. Les Eta's-Unis sont 
plus favorisés que le Canada sous le 
rapport des produits manufacturés, 
c’est pourquoi H ne faudrait .pas 
laisser la barrière ouverte.

Au point de vue de la concurren 
ce qui pourrait venir de l’Orient 
pour les produits manufacturés, M. 
Thompson fait remarquer que si un 
tarif protecteur n’était pas établi 
pour protéger le marché industriel 
canadien, il y aurait danger de ce 
côté, car la main-d’oeuvre orientale 
s’obtient à bon marché.

La Commission du tarif a tenu 
une séance ce matin. Elle part cct 
après-midi pour Victoria.

RumIiL...

Exposition à Berthier
Berthior en bas, 21. (D.N.C.) —

Samedi le 18 couru ut, les enfants 
du couvent et des écoles de la pa­
roisse nous conviaient à visiter 
dans une jolie exposition, leurs tra­
vaux de Tannée. La surprise a été 
générale tant au point de vue du 
nombre qu’au point de vue de la 
beauté et do la qualité des exhibits.

Dans Taprès-midi il > a eu assem­
blée. Des discours ont été pronon­
cés par M. Tabbé Lévesque, curé de 
Bertnier. M. Tabbé O. Martin, ins­
pecteur des Ecoles Ménagères de la 
province. MM. Aimé Deschènes, 
Chs A. Paquet, tous deux députés 
de Montmagny, et M. J.C. Hébert, 
notaire, président de la Société d’A- 
griculture du comté de Montmagny.•------------e------------

Accident d’auto
Ives Trois-Rivières. 21.—(D.N.C.) 

—Un accident mortel s'est produit 
samedi après-midi sur la route du 
Cap de la Madeleine. Le jeune Etien­
ne Thibault, âgé de 1(1 ans. fils de 
Anselme, a été frappé par Tautomo 
hile de M. Wilfrid Deseôteaux. des 
Trois-Rivières, et est moft quelques 
minutes après l’accident. Le Dr 
Desiardins et le Père Bertrand as­
sistèrent à ses derniers moments. 
Le coroner Vanasse, de Saint-Mau­
rice, a tenu une enquête dimanche, 
et un verdict de mort accidentelle 
a été rendu. L’iivhumntion de la pe­
tite victime « ifcn ."ul'UirThui.

FAITS DIVERS
UN BATAILLEUR.

Vasile Dinritri, employé dams un 
rcistaurant, 1017 est. Mont-Royal, 
a comparu devant le juge Leet, hier. 
Ou l’accuse d'avoir blessé un nom­
mé Arthur Laurin. Laurin déclare 
que dimanche, de bonne heure dans 
la matimée, il s'es* rendu au resiau- 
iwrt où il a vh Dimitri se battre 
avec un autre homme. La bataille 
s’est terminée lorsque Dimitri, pre­
nant une chaise, en a av>>ne un 
coup sur la tête de son adversaire, 
et Laurin intervenant, il a reçu un 
coup de couteau dans le bras. Le 
constable Leunieux, qui passait en 
motocyclette aidé ifu capitaine Pan- 
skrwHilt, du poste est de la rue Sain­
te-Catherine, qui se trouvait aussi 
dons le voisinage, ont opéré l’arres­
tation de Pimdtri et l'ont conduit au 
poste.
WEST COMPARAIT.

Walter E. West, 20 ans, venant de 
l’Etat de New-York, a comparu de­
vant le juge Leet. Il est accusé d'a­
voir causé une explosion; son pro­
cès a été rends au 24 de ce mois. 
D’après la police. West est respon­
sable de l'explosion qui, samedi soir 
dernier, a endommagé la pit>prié '> 
de Wilfrid Cormier, à la Cote Saint- 
Paul. I/Ci détective Lepage a dé­
couvert que West était employé 
d«ms une carrière, à Lyon Mountain, 
New-York. C’est un vétéran de Far­
inée canadienne, et il était venu à 
Montréal pour un examen médical. 
Avant son départ, ses camarades le 
fêtèrent, et West a dit au chef (pie, 
quelques-uns de ses amis, par plai­
santerie, ont mis de la dynamite 
dons «a malle.

L’odyssée d’un marteau
Hamilton, Ont., 21 (S. P. C.) - 

Ce qu’on pourrait appeler les aven­
tures d’un marteau, s’est passé e.i 
cette ville aujourd'hui. Un ouvrier 
travaillait sur le toit dé l'annexe, 
que Ton est en train de construire 
au magasin Arcade, lorsque la tète 
de son marteau se détacha et tomba 
d’une hauteur de cinq étages, allant 
frapper trois femmes.

Mine John Stewart reçut d’abord 
le marteau sur la tète, il rebondit 
et frappa Mine Charles Stahl au 
menton .et de là il atteignit Mme B. 
Roosln sur le cou. Heureusement 
qu’aucune de ces femmes n'a été 
gravement blessée par ce marteau 
qui ne faisait après tout que subir 
l'attraction terrestre.

Une bombe à Madrid
Madrid, 21 (S. P. A.)—Une bon' 

be à la dynamite a fait explosion en 
face du Club des Amis, à Talavera, 
faubourg de Madrid, causant des 
dommages fort considérables, sans 
tuer personne cependant. On

mi
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UNE GRANDE VENTE DÉ CHANDAILS
CHANDAILS lout 

laine, genre passant 
par-dessus la tète, pour 
dames. Tricot de fan­
taisie, grand collet ma­
telot ou genre tuxedo, 
quelques-uns avec ra­
yures de fantaisie, jo­
lies couleurs. Rég. 8.95 
à 9.98 pour

6.98
CHANDAILS en laine, genre manteau, 

pour fillettes. Tricot à grosses côtes, collet 
matelot, poches et ceinture. Couleurs : ro­
se; Copenhague e.t vert.

Pour fillettes de 7 à 10 ans. ^ OR 
Rég. 4.98 pour.. ...... .. " **

Pour fillettes de 2 à 0 ans. O OR 
Rég. 3.49 pour.......................... *

CHANDAILS tout 
laine, genre manteau, 
pour dames.Tricot uni 
pesant, grand collet, 
poches et ceinture ; 
choix de jolies nuan­
ces. Rég. 14.98 à 15.98
pour. . 12.98

CHANDAILS touj laine, genre manteau, 
pour dames. Tricot uni pesant, grand col­
let, poches et ceinture. Couleurs ; rose,
vert, Copenhague et American 8.95
Beauty. Rég. 10.93 pour.

Au premier.

Gants pour Dames et 
Enfants

Lot de 1,500 paires 
de GANTS de laine 
“Echantillons”, pour 
dames e t enfants.
Couleurs : marine, 
noir, blanc, gris, 
brun foncé, bruyère.

Poignets à côtes très 
larges. Qualités de 
.60, .75 et .8 la paire. 
Extra spécial, la pai­
re ................................M

.49
Au rez-de-chaussée

ETOFFES

Valeurs de
4.95, 5.50.
5.95, 6.50, 

6.95 et 7.50.
Mercredi

LAINE
LAINE de fantaisie, 

séries incomplètes, cou­
leurs : corail, bleu pâle et 
violet. En échevepux de 
2 onces. Rég. .85. Spécial, 
l’écheveau.......................

.G9
LAINE Sportelene en 

balles de 2 onces, cou­
leurs : turquoise et jau­
ne. Qualité de .75 la bal­
le. Spécial.......................

Au rez-de-chaussée.

Chapeaux 
pour Dames
Rég. 5.98 à 10.95.

Lot de 500 chapeaux 
garnis achetés à très bon­
nes conditions. Ce sont 
des échantillons de ma­
nufactures. Velours de 
soie, peluche et duvetyne 
de la meilleure qualité. 
Variété presque infinie 
de modèles à effet sou­
ple ou genre béret, de 
couleurs ou noir, garnitu­
re de ruban gros gain.
Très spécial.. 3.98

Au premier.

Paletots et Complets 
pour Garçonnets
PALETOTS de demi-saison pour 

hommes et jeunes gens. Modèle 
Slip On, en tweed mé- 2 R 50 
langé brun................

COMPLETC pour garçons de 8 à 
17 ans. Modèle Norfolk, en tweed 
mélangé brun ou rayé gris. Valeur
spéciale à..............  13.95

Au rez-de-chaussée.

JUPES POUR DAMES
Notre assortiment est des plus com­

plets.
SPECIAL

JUPES plissées accordéon, eu serge
marine ou noire. Valeur de 7.98
11.00 pour.............................. ^

Jupes à des prix variant de

10.50 ù 49.50
Au premier.

Mercredi, troisième jour de notre ven­
te extraordinaire d’étoffes pour man­
teaux et costumes d’automne et d’hiver 
à des rabais merveilleux. Toutes cou­
leurs et noir. Valeurs jusqu’à 4LR
7.95 pour..........^...................
FREIZE irlandaise, 54 

pouces.
Tissus à carreaux fantai­

sie pour jupes, 56 pou- ;
CCS.

DIAGONAL tout laine, |
54 pouces.

ARMURE tout laine, 54 j 
pouces.

VENITIEN français tout 
laine, 46 pouces.

MELTON anglais, 54 j 
pouces.

SERGE tout laine, 56 
j pouces.
SILVERTONE tout laine,

54 pouces.'
TWEED écossais tout 

laine, 52 pouces.
GABARDINE à carreaux, 

qualité tout laine, 54 
pouces.

Au rez-de-chaussée.

Vaisselle à 
Rabais

BOLS en semi-porcelaine 
pour salades.

9 pouces. Rég. .60. (■
Spécial....................«ww

6 pouces. Rég. .49. OC
Spécial....................«Oî#

BOLS de forme ovale pour 
salades ou légumes.

(i pouces. Rég. .35. OQ 
Spécial, chacun. .. •mm*J

7 pouces. Rég. .45. ^ C
Spécial, chacun. .. «Oî#

8 pouces. Rég. .55.
Spècial, chacun. .. ■1 ■ w

Au sous-sol.

Accessoires Electriques
200 FERS ELECTRI­

QUES de la meilleure 
qualité, toutes les meil­
leures marmieSj placa­
ge nickel, 7 pieds de 
corde et trépied plat ; 
garantis pour un an. 

N Valeur de 8.00. Econo­
misez 2.31 et proculez- 
le-vous (■ ^ P 
pour. . . .

Ba I IfcRIES sèches pour sonne-
ries, etc., bonnes marques............. mS+S

Nous avons toujours en mains des batte­
ries “Eveready”. Aussi ampoules “Eveready”.

Au deuxième.

Dentelles
Un Ih'iiu choix Uo 

DENTE! .1 .E valonoifli­
nos. Torchon, etc., 
pour garnitures, va- 
rlMO dr patrons rt «le 
largeurs. Vue valeur 
exceptionnel- 
le, la verge. •*# I 

DENTEE!.K de e.v- 
tou et outre-denx pour 
assortir. Z à 3 pouces 
de largeur, ehoix de 
jolis patron». Tr(‘s 
spéeial. la 
verge. . • • fc

A* res-de chausse*.

MWMgOM.ro o OCX CM ■•••

L* Magasin su Peuple

I4V-4M rue St*-Ca«fc*rl«# EH, ••!■■ Bt-Amtr* *t St ChrisUph*. 
J.-N. EmpuIu. PrMdcnt. Eue Dupait, Vieu-Prcuidcnt.

A.-J. Dan!. Dlractuar-CMrant.

BAS
BAS en coton ouaté 

uni pour dames. Poin­
tures : 8Vi à 10, en 
noir et brun fonce. 
Spécial, la pai- CO
rc............................wwa»

BAS en cachemire 
uni pure laine, pour 
dames, (".ouleurs : cas­
tor, brun foncé, gris, 
bruyère, noir. Pointu­
res : 8Vi ii 10. Prix :
1.25, 1.39. 1.50, 
2.00, 2.25 à 3.00.

Au ret-da-chausuéa.


